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Le "P""" —■ répandu et
. 61e" . „c lecteurs, dans tou-

f r o i s s e s  du très vaste diocèse de 
Kimouski, qui comprend 5 comtés— 
Rimouski, Matane, Gaspé, Bonaventu- 

et Téiniscouata moins Praserville—et 
dont la population, d’après le dernier 
recensement officiel, est de 144,257 ha­
bitants. I.e “  Progrès ” est de tous les 
journaux le plus répandu dans cette 
partie du pays canadien, et l’un de ceux 
que nos familles suivent avec la plus 
grande attention. Les hommes d ’affaires 
les plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et l’uti­
lisent à leur profit en annonçant dans 
ses colonnes.

Tous articles, nouvelles, commu­
nications, destinés à la publication 
dans “Le Progrès du Golfe" doi­
vent ê tre  adressés et parvenir au 
plus ta rd  le M E R C R ED I à la &E- 
D A C T IO N .-

Pour tou tes dem andes concernan t 
les abonnem ents e t les annonces, e t 
pour les envois d ’argen ts, on d o it 
s ’adresser à l’A dm in istra tion .

ABONNEM ENT :
Un an ( C anada ) ...
U u an ( E tran g e rs  )
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La question d’instruction Publique
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B IL L E T  D U  JEUDI. vaisseau-poste passera l ’hiver.
reviendra h la ré-ouverture 

de la navigation.
A vant de nous séparer pour

quelques mois de nos am is les
officiers et les marins du “L a ­
dy Evelynn", nous tenons à 
leur exprimer publiquement le 
vif regret que nous cause leur 
départ et le bon souvenir que 

toute la journée de nous conserverons de la bien- 
vendredi dernier le 7 novembre, veillante et affable eourtoi- 

tempête n fait rage h Ui- sit* dont ils ne se sont départis 
mouski et dans la région. La jamais dans leurs relations avec 
mer était vraiment furieuse. H09 citoyens de notre v ille ;
Sur scs énormes vagues éournan i nous voulons aussi dire au dis
tes qui déferlaient avec un lirait Dague capitaine Pouliot et à

ses vaillants officiers toute n o ­
tre reconnaissance pour le dé­
vouement. toujours empressé, 
toujours précieux, dont ils ont 
su faire preuve chaque fois que 
l’occasion s'est présentée à eux 
de rendre service à la ville, à 
nos citoyens et à la cause pu­
blique.

En plusieurs circonstances 
malheureuses et endeuillées 
particuliérement, les marins du 
“ Lady Evelynn’" se sont pro­
digués pour venir en aide dans 
leurs recherches aux pauvres é- 
prouvés auxquels la mer im pi­
toyable et marâtre ava it ravi 
des êtres chers en les engloutis­
sant dans ses effroyables a 
b unes. Aussi les citoyens do Ri 
mouski apprécient-ils haute­
ment les bons offices de nos ex 
col lents amis du “ Lady E ve­
lynn'’, et de ces derniers conser­
vent ils le plus agréable comme 
le plus reconnaissant des souve 
nirs.

En leur adressant notre salut 
du départ, n u s  leur disons à 
tous du plus profond de notre 
cœur : A Ai revoir, à l ’an pr  
chain !

Chronique L ocaleL E T T R E  P A R L E M E N T A I R E 11
Intolérance. AU FUR ET AUX MESURES Echo de la tempête du  7 no­

vembre.— Au re v o ir !— En 
reconnaissance de .es servi­
ces.— Em ile  Déniait à Ri- 
mouski.—

C'est un gros mot, et qui 
frappe la mémoire et l'imagina- 
tibn de ceux qui ne lisent le 
journal que “du bout des 
yeux .—Ali ! va, sale type, in­
tolérant !

Papa lecteur est convaincu du 
bon droit de celui qui vient de 
marquer ainsi au front un ad­
versaire. 11 ne comprend pas au 
juste ce que cela signifie ; 
il ne faut

il paraît évident que le dépu­
té de Rim ouski, désigné par le 
Gouvernement pour proposer 
l’adresse en réponse nu discours 
ilu Trône, s ’est particulièrement 
préoccupé, dans sa harangue 
parlementaire du 11 novembre, 
de faire des mamours à la fac­
tion radicale du parti ministé­
riel, et de s attirer les bonnes 
grâces des réformateurs du 

Pays’’ et de leurs porte-parole jamais, oh jamais, vous n’avez, 
à l’Assemblée Législative God- dans 
froy 
chard.

S i vous

lorsqu’il (AI. Tessier) conseille 
au Gouvernement d'être prêt à 
défendre contre toute atteinte  
les droits de la société civile.

Québec, 1*2 nov. 1912. I parente avec la fameuse “dé-
Ça y est ! La session est fense la ïqu e’’ V D’autre part,

commencée, nos représentants nous aimerions connaître de 
sont à la besogne. Et du train quelle manière le Gouvernement
qu ont été les choses à la dis- entend être ferme en fait d ’Edu
cussion de l'adresse en réponse 
an discours du trône, on peut 
présumer qu'ils ne s ’attarderont 
pas au travail.

Nos lecteurs ont déjà lu le 
discours du trône qui, comme il 
convient à la suite d’une élec­
tion, ne contient rien de défini ; 
de cette manière, un programme 
est plus facilement rempli.

C’est toujours une cérémonie 
plutôt banale que l'ouverture 
“solennelle’’ d ’une législature.
Cette année, on peut plus que 
jamais dire qu’el'le a complète­
ment manqué "d’éclat"’. Le 
pouvoir électrique ayant “ pour 
la circonstance’’ fait, défaut, 
c'est à la lumière fumeuse des 
antiques chandelles qu’on a dû 
lire ce document si obscur.
D’autre part, les lueurs incer­
taines des candélabres, jetant 
ça et là leurs reflets tremblants 
et fugitifs, donnaient à cette 
salle où l’on fait les Jo is ,—ô su­
prême dérision— l’aspect sinis­
tre d ’un antre où l ’on complote 
in violation de ces lois. Et l ’o ­
rateur, à qui l’on avait généreu­
sement octroyé une bougie, n- 
vait l ’air d’un autre Diogène
cherchant.......—j’allais dire un
homme parmi les représentants 
du peuple ! et risquer de faire 
connaissance avec la verge noi­
re du huissier, pardon ! avec le 
huissier de la verge noire, ce qui 
revient au même.

Mais si le discours du Trône 
a manqué de “ lustres", celui du 
proposeur de l’Adresse en répon­
se n’a pas manqué, lui, de jeter 
du lustre sur son auteur. Le dé­
puté de Rimouski a remporté là 
un franc succès oratoire. Après 
un souvenir ému et vibrant 
donné à cet autre membre de sa 
famille (pii, il y  a 2G ans, pro­
posait comme lui l ’Adresse, il 
eut un autre souvenir, à la fois 
délicat et enthousiaste cette 
fois, pour la famille du Premier 
Ministre en félicitant le ..Gou­
vernement d'avoir élevé un m o­
nument à Mercier. Du coup, il 
avait conquis les bonnes grâces 
de Sir Lomer, que dns langues 
mauvaises accusent d'avoir l ’es­
prit de famille trop développé.
Aussi le Chef du Gouvernement 

de décerner en

Les droits de la société civile, 
tiens, mais qui donc les menace, 
M. Tessier ?

Durant
cation, t ’e m ot, venant après 
la plainte, quelque peu exagé­
rée, croyons-nous, au sujet de 
l’assiduité insuffisante, fait se 
demander si cette fermeté, ne de 
viendra pas “ obligatoire... Chi 
lo sa. Qui sa it ?... L ’avenir le 
dira peut-être, ou plutôt, le fe­
ra peut-être sans le dire ; car il 
est de certaines doctrines mal 
famées, comme de Certaines 
personnes du demi-monde : elles 
n’aiment pas à s ’entendre appc- 

nom en public. En­
fin, nous contestons à M. Tes­
sier le droit de dire avec vérité 
que cette politique, encore mal 
définie, a reçu l ’appui de l’é­
lectorat. Aucun ministériel à 
part le groupe radical ne s ’est 
servi do gratuité  
gntion scolaire non plus que de 
main mise de l’E ta t comme pla­
te-forme durant les élections du 
15 mai, et le député de Rim ous­
ki est tout le premier à consta­
ter qu’il s ’est fait élire sous 
d’autres couleurs que celle-là. E 
somme, si nous félicitons sincè­
rement M. Tessier sur son suc­
cès oratoire, nous devons re­
gretter vivem ent de lui entendre 
faire certaines déclarations 

conséquences et de

Vous n’avez ja­
mais, que je sache, manifester 
ccs craintes qui eussent paru 
puériles lors de votre campa­
gne électorale, n ’est-ce pas, et

la

mais
pas y regarder de si

'près !...
M. -Jules 

de 1 “Action 
em ployait 
cche dernier,
gros... de m ots contre F “ Ac­
tion Sociale"’ de Quéliec. : “ S a ­
cristain suri, esprit étroit 
dormeur—passe encore ! 
fait ce qu’on peut—intolérant’’ !
...... Oh la ! la ! C’est
ve parole que celle-là : M. 
Fournier doit avoir raison .

Pour m'en assurer davantage 
je ne fais qu’un bond vers mon 
dictionnaire en je ne sais com­
bien de douzaines de volumes, 
et je cherche...

Vous dirai-je ma stupéfac­
tion ?—Etre intolérant, selon le 
dictionnaire, c’est ne vouloir 
pas souffrir les opinions, les 
croyances d'autrui, “surtout 
en matière politique et religieu­
se. D’où il suit qu’on peut être 
intolérant en pas mal de ques­
tions ! ......

Ce n ’est que ça  !
Quand je ne partage pas les 

opinions politiques, religieuses 
ou autres de tout le monde, et 
que je m’efforce de faire préva­
loir les miennes, je suis intolé­
rant .

H'enfer sur nos rives et nos 
quais, les vaisseaux de cabota­
ge, qui se trouvaient en mer, 
ont été rudement secoués par la 
violence des vents et ! a g ita ­
tion des flots courroucés. Plu­
sieurs de ces vaisseaux qui s? 
trouvaient en nos parages *nt 
trouvé heureusement dans notre 
port un abri sûr et d ’accès fa­
cile grâce aux travaux de creu­
sage qu’on y a faits durant la 
saison dernière.

Les vaisseaux réfugiés au hû- 
vre de Rimouski ont pu suppor­
ter en toute quiétude les as­
sauts de la mer en furie, e t , le 
calme revenu, reprendre ta lian­
te mer en excellentes condi­
tions.

Fournier, directeur 
, de Montréal, 

ce gros m ot, d un an- 
dans» un article

vos discours publics anté- 
à la session, laissé soup-Langlois et Damien Don- rieurs à

' çonner que les droits de la so- 
avicz vu les rou- ! ciété civile, pas plus oh ! non, 

blards députés de St-Louis et ! que ceux de la société religieuse 
de St-H yacinthe exulter et s ’es- et chrétienne étaient en péril 
claffer à leurs sièges, lorsqu’ils lans notre catholique province, 

auguste dé- et qu’il im portait, dans le but 
de parer aux dangers, d'éli­
re un représentant promettant 
de supporter un gouvernement 
prêt à défendre ces droits con­
tre... toute atteinte !

E t au fait, ces droits de la so ­
ciété civile que M. Tessier de­
mande au gouvernement de dé­
fendre, quels sont-ils donc ? Que 
signifient donc ces mots Y Car 
si M. Tessier n’a pas voulu sim ­
plement se payer de mots, les 
grandes expressions dont il 
s ’est servi doivent :i»gnifier 
quelque chose, quelque chose 
que le bon peuple ne saisit pas 
bien sans doute, m ais qu'il se­
rait fort à propos de lui faire 
connaître.

1er par leuren-
entendirent notre 
pu té affirmer énergiquement, en 
parlant de notre systèm e d'é­
ducation, qu’il y  a “de nom ­
breuses réformes à accomplir” , 

la fréquentation des écoles 
qu’elle devrait ê- 

tre ”, qu’il y a lans cette pro­
vince de trop nombreuses abs­
tentions de l’école, que la ques­
tion de lu gratuité des livres, 
comme les autres réformes à é- 
tudier, M ERITE “d ’être mise à 
l'étude et loyalem ent discutée ; 
que toutes 
vent être

on

uno grn-

que
“ ii'vst pus c<> et "d'obli-

la Pointe-au-Père, la tem­
pête a été particulièrement v io ­
lente. Aucun vaisseau ne pou­
vait de fait rester accosté au 
Quai dans la journée de vendre­
di sans risquer de s'avarier con­
sidérablement. “ L ’Eurêka”  lui-

A

ces questions "doi- 
nbordées fermement, 

de part et d'autre, le resavec,
pect le plus profond pour toutes 
les convictions loyales, MEME 
LES PLUS ELOIGNEES DES 
SIEN N E S" ; comme tiodfroy  
et Damien ont été touchés et 
comme ils ont applaudi do bon 
cœur celui de qui le “ Pays", 
l ’organe des radicaux de Mon­
tréal, disait dimanche dernier
qu’il avait débuté au Parle­
ment de Québec "par un dis­
cours qui dénote une PE N SE E  
1,1 PRE et des convictions, qui 
accuse des traditions et du 
talent".

degrosses 
sous-entendus redoutables. même, le tender des pilotes qui 

stationne dans les eaux de la 
Pointe, a eu si fort à faire pour 
se protéger contre les fureurs de 
la mer qu’il n ’a pu demeurer 
accosté à son quai sans com ­
promettre gravement t>on exis­
tence et qu’à la fi t, ne pouvant 

ister,

En tous cas, Godfroy Lan­
glois et Damien Bouchard, qui 
ne sont pas manchots, veuillez 
le croire, paraissent avoir bien 
interprété, et parfaitement com­
pris, eux, la pensée du député 
de Rimouski—une pensée “ li­
bre", a d it le “ Pays ’, et c est 
cette pensée profonde et m ysté­
rieuse que Godfroy et Damien 

a v e c  entrain

M. S co tt, le secondour, s ’est 
lui aussi, 'bien tiré d'affaire, et 
a été de même chaleureusement 
applaudi.

Le député 
suite,
l'opposition, 
mais serrée, d,u 
Trône qui, dit-il spirituellement, 
contient comme toujours ce que 
le Gouvernement ne fait pas au 
lieu d'être un exposé véridique 
de la politique ministérielle. Il 
fait voir comment le Gouverne­
ment s ’y prend pour augmenter 
la dette de la Province sans 
augmenter, “ dans les comptes 
du Trésorier” , le m ontants des 
emprunts. Le moyen est enfan­
tin : emprunter sous ntn autre 
nom, corporations, municipali­
tés etc. Auparavant il ava it de­
mandé au ministère quelle sa ­
tisfaction celui-ci entendait don­
ner aux revendications du dépu­
té de St-L ouis ; celui-ci a deux 
interpellations à cet effet pour 
les jours prochains , et s'il faut 
en croire les renseignements qui 
nous parviennent de gens au to­
risés et qui ont coutume d’être 
nu fait des intentions ministé­
rielles, M. Langlois obtiendrait 
cette année des concessions très 
appréciables qui marqueraient 
une orientation nouvelle et dé­
sastreuse de notre politique 
scolaire. En ce cas, vous pou­
vez croire que cela ne se fera 
pas sans com bat et sans que la 
voix de la conscience catholi 
que ait parlé haut et ferme. 11 
y a des députés qui se prépa­
rent de rudes comptes à rendre 
aux prochaines élections. Que 
les pères do famille aient l ’œil 
ouvert, et le bon ! .......

Après quelques réclam ations 
fort sensées en favour des mai­
sons d'éducation, celles qui sont 
faites pour tous, et qui n'ont 
ni proportions im posantes ni 
tours aériennes, le Chef de l’Op­
position tance quelque peu le 
masque de confiance que le 
Gouvernement semble reposer 
dans le rapport sur la Refonte 
du Coi le municipal, qui sait 
tant fait attendre, dit quelques 
m ots “d’actualité” sur le m o­
nument à Mercier qui n'appar­
tient pas encore à l’histoire, et. 
termine en révélant le moyen 
que le Gouvernement emploie 
pour se faire donner des man­
dats de confiance aux élections.

Le premier Ministre lui a don­
né assez brièvement la réplique 
et... deux tem ps... soupir... si­
lence... point d ’orgue... le débat 
sur l’aiIresse a pris fin.

La séance de jeudi a été ce 
qu’il y a de plus éphémère, et 
on ne s ’est réuni que pour n- 
journer à lundi. Hier soir séan­
ce du vingt minutes, consacrée a

) -

— —
de Joliette fit en- 

acclam ations de 
la critique, brève 

discours du

Fessier, de RiA ug.
mouski, II. Tessier, de Matnne, 

Desrivières, de Québec, M 
D E. Blair et N.-E.

M M.
.Je ne suis pas en trop mau­

vaise compagnie.
Fournier, lui-même est un into­
lérant de bonne marque. De­
mandez à M. Rodolphe Forget 
ce qu’il pense des opinions de M 
Fournier et à M. Fournier des 
“ opinions" ( ? ) financières de 
Sir Rodolphe. Les propositions 
se ressembleront beaucoup, 
quoi qu’in spirées par des raisons 
différentes. C’est que le Direc­
teur de 1’“ Action" ne semble 
pas se servir de la règle de mo­
rale chère au grand fin...assier.

Et Asselin, donc ? Est-il into­
lérant, le cher homme !— Parce 
que M. Taschereau ne dit pas la 
vérité, il lui cogne la gueule, et 
avec succès, s ’il vous plaît ! Il 
aurait dû respecter les opinions 
de cet honorable, que diable !... 
Mais le ministre à la lèvre 
fleurie fait arrêter Olivar, et le 

lui flanque de la prison.

aux
JulesM. I I .fallu quitter  

Imhi-
il aplus

pour quelques heures soi 
tuel séjour et filer à Rimouski 
où il trouva un asile plus pro 

sécurité, à l'abord  
où il atten-

Itinguet, 
l.lair, parents des victimes du 
naufrage du “ Bernadette"1 ont 
présenté au Capt. J .-B. Pou 
liot, du “ Lady E velynn’’ en re­
connaissance de ses offices ut du 
dévouement dont il a fait preu­
ve au cours des actives rocher 
dies qui ont été faites 
• - 1 “ L. E v .“ , pour découvrir les 
noyés, une superbe lunette m a­
rine, à titre de souvenir.— lx) 
capitaine a été très ému de ce l­
le marque de gratitude et d es 
time, et il nous charge de re­
mercier en son nom les person 
nés bienveillantes qui ont eu 
l’am abilité de lui offrir un si 
généreu x cadeau.

ont applaudie 
quand ils l 'o it  entendu formu­
ler si intelligemment et si dis­
crètement par M. notre député. 

Nous espérons que M. Tessier 
trop tirer 1 oreille 

aux questions

a sapire
moins redoutable,

tranquillement,
quiétude, la fin de la tempête et 
I accalmie

—“ Cette Chambre et le pays, 
a dit M. Tessier, espèrent donc 
que le gouvernement poursuivra 
avec persévérance l’am éliora­
tion de notre systèm e d'éduc 
lion, sans imprudence, MAIS 
SA NS TIMIDITE, tout en res­
tant attaché aux 
T IONS LIB ER A LES et prêt à 
défendre CONTRE TOUTE A T­
TEINTE LES DROITS DE LA 
SOCIETE CIV ILE.’’

Pour des grands m ots, voilà  
de bien grands m ots dont per­
sonne—parmi les profanes— ne 
paraît avoir bien saisi la 
juste signification et l'en­
tière portée.
“ tannes ” dont le député 
de kimouski éta it loin de faire 
usage dans ses harangues élec­
torales lorsque, simple candi­
dat, il venait demander à notre 
bon peuple de l’élire pour dé­
fendre nos intérêts nationaux et 
représenter 
”lx'au com té” de Rimouski.

M. Tessier devrait nous expli­
quer clairement qu’est-ce que ces 
ronflantes tirades sur les insti­
tutions libérales, en matière é- 
ducationnelle, et sur les droits 
de la société civile peuvent bien 
vouloir dire.

Institutions libérales* balè­
che ! AL le député, vous n'avez 
pas souvent parlé de ça à vos 
électeurs avant le 15 m ai, n’est- 
ce pas ? Il faut voir m aintenant 
la binette de ces braves gens 
qui cabal aient et péroraient 
pour AL Auguste, en protestant 
“au nom de leur candidat ” 
contre les idées dangereuses et 
avancées de Langlois et de ses 
consorts, dont ils désavouaient 
avec
acharnée 
tuité
obligatoire et. des autres insti­
tutions......  libérales !

“ Est-ce 'que Aï. Tessier, de­
manderai-je avec l ’“ Action S o ­
ciale” , qualifie les institu tions  
‘lu titre de libérales pour signi­
fier par hasard qu’elles ont 
tous les droits et toutes les li­
bertés, à 
les, de l’Eglise et même des par­
ticuliers ?

dit sans in

flots pour re­lie se fera pas 
p >ur répondre 
raisonnables et justifiées que lui 

détours 1 “ Action So- 
auxq'iielles les élec- 

kimouski verraient a-

des
tourner a son. poste et regagner

i -

soii quai.
pose sans 
claie” et 
leurs de

■ plaisir leur député répondre 
précise et catégori-

( l’est aujourd’hui même que 
le “Lady Evelynn'' accomplit 
son dernier voyage de la saison  
à la rencontre des paquebots 
transocéaniques 
portent les 
Après 
ginian  
sous

INST1TU-
V<-(

d ’une façon
qui nous np 

m alles européennes, 
avoir rencontré le “ V il­

le “ Lady E velynn” , 
commandement

Pouliot, partira, 
sera terminé le

eue.
LARUE.Cyprien

ne manque pas 
retour au proposeur une gerbe 
de compliments pour 'lui, son 
discours, et...
E t les admirateurs d ’applaudir 
et de saluer cette famille dont 
les générations successives ont 
été tout à tour illustrées- des 
honneurs adm inistratifs, judi­
ciaires et politiques.

M. Tessier, après les félicita­
tions d’usage au Gouvernement, 
a précisé 
Trône ne 
tout en matière d’éducation. En 
des termes choisis, il nous a 

là à entendre certaines 
choses très suggestives, n fait 
certaines déclarations qui, sou­
lignées qu elles ont été par les 
vigoureux applaudissements de 
Aï Aï. Godfroy Langlois et Bou­
chard. donnent à réfléchir. Ain­
si. cette défense que l’E ta t doit 
faire de ses “ droits” en matière 
scolaire serait-elle quelque peu

o
Sir Lomer furieux dule probable que nous au­

rons la bonne fortune de rece­
voir à Rimouski, suivant le dé- 

mnniïesté par plusieurs ci­
toyens la visite du célèbre con­
férencier «jhantcur parisien 
Emile Deniuu, dont les jour 
nnux ont fait de si m agnifi­
ques louanges depuis qu’il v isi­
te les principales villes du C a­
nada et des Etats-Unis. Nous 
en reparlerons.

Il est
J .-ILCapt. 

aussitôt que 
transbordement

“ SA  FAMILLE” .— o —

c|esVoilà parlementaire de 
Lomer Gouin a 

une sortie furibonde en 
l’Ac-

juge
Encore un intolérant 1 Quel cas 
fait-il des “convictions loyales ” 
d’Asset in.
Auguste Tessier provint 
E t quel cas fqit de la convic­
tion de AI. Jules Fournier l ’ar- 

savant du juge-accusateur 
qui le condamne à la si’xelley ?

cet autre in­
du la Vallée qui 

Ferdinand Paradis, 
l'intolérance, pensent

A la seance 
mercredi, Sir 
fait
pleine Chambre contre 
lion Sociale’’, et contre 1 un de 

rédacteurs AI. l’abbé 1) A- 
qu’il a particulièrement 

pris à partie de la façon la plus 
malséante et la plus regretta 

prétexte de répondre

et le déchar sli­
des m alles sur le Quai, 

Québec où le
gement

route M.pourcomme dirait notre 
à al ?......

en

deux ou trois interpellations et 
une dizaine de “pétitions . Cet 
après-midi, même chose ou à 
peu près, et ce soir vos repré­
sentants siègent à la table du 
l'Orateur qui les a conviés à 
son d.ner annuel.— Le cham pa­
gne plus que l ’éloquence coule 
en ce moment. La semaine ne 
paraît pas devoir être, bien 
brillante, mais sera peut-être 
efficace, car on causera proba­
blement subsides et surtout 
budget.

Plus de vingt nouveaux dépu­
tés siègent à la présente Légis­
lature. Lu députation a perdu 
quelques figures marquantes, 
tels MM. Plante e t Bernard, et 
quelques binettes comme AI. 
Dijon, l ’ami de cœur de M. Do­
nat Caron,; qui a recueilli le m o­
deste rond-de-cuir de maître de

ses
mours

iv t
ce que le discours du 
déterm inait pas, sur-

Chambre- leen
Parlez-moi deble, sous 

à quelques articles de notre con­
frère sur la politique scolaire du 

Al. Gouin s'est 
tempêté et il a

transigeant 
s ’appelle 
C'est de 
les Docteurs Laberge. Beaudry 
& Cie. Ne pas respecter le vac­
cin ni les ukases de la Faculté ! 
Quel crime abominable ! Rien 
que la variole pourrait expier 
ce forfait.

Il n’y a pas à douter que MM. 
Camille R oy et Hector Bernier 
qualifient d’intolérante la criti­
que de AL Marcel Henry ; que 
M. Laurier accusait les nationa­
listes

Autre tribune libre
gouvernement, 
fâché noir, 
commis des écarts de langage, 
impardonnables à un chef de 
gouvernement, mais il n a nul­
lement répondu aux questions 
que lui avait posées 1 “Action 
Sociale” .

donné
il a

Nous recevons une nouvelle 
tribune libre en réplique à celle 
qui paraissait dans nos colon­
nes la semaine dernière. Faute 
d'espace nous ne pouvons la, 
publier cette semaine. L’auteur 
de cotte nouvelle “ tribune libre” 
s ’attaque à quelqu’un avec le­
quel il a eu naguère certains dé­
mêlés et qu'il croit reconnaître 
comme étant son Contradic­
teur “ J 'y  suis” .

Pour mettre les choses au 
point, nous devons déclarer que 
celui que l ’on prend pour “ J ’y  
Suis” , est absolument étranger 
à cette acrimonieuse “ polémi­
que”, qu’il n’a pris, NI DE 
PR ES NI DE LOIN, aucune 
part quelconque au débat. “ J ’y  
su is” n’est pas celui qu’on pen­
se, voilà tout ; sa personnalité 
ne devrait être nullement en 
cause dans cette oiseuse d is­
cussion. On peut discuter les 
questions d ’intérêt public et les 
faits, mais on ne devrait laisser 
de côté certaines personnalités 
qui ne concernent pas le pu­
blic, à plus forte raison quand 
ces personnalités n’ont aucun 
rapport avec la discussion.

“ L’Action Sociale" n’est ri­
en peine pour répliquer à 
rasciblc premier ministre.

l’i-

s ’enrôler dans la pudi- 
Et alors ? —

tolérera” beau-

d’intolérance, quand il y 
avait encore (y  en a pu de 

nationalisées, 
ron ); que M. Pelletier entretient 

fond de son cœur des senti- 
scmblables, à l ’égard de

pourra
que confrérie. 
Alors ?

P O U R  L ' E U R O P E en
dit Donat Ca­ ll

coup......
Il faut en prendre son parti. 

You are there and I am here’’, 
disait
la seule réponse que puisse faire 

l’Action Sociale” à “ l’Action

Nous apprenons que Mgr L.- 
N. Bégin, archevêque de Qué­
bec, partira jeudi le ‘21 courant 
pour l’Europe. 11 s ’embarquera 
* New-York à bord de “ La 
France” le plus gros paquebot 
de la ligne transatlantique 
française. Mgr l’Archevêque est 
obligé de partir pour quelques 

de repos, sur les or- 
médecin. Mgr est 

sérieusement malade et

Poste à la Législature, parce 
qu’il pressentait que son com té 
lui refuserait un fauteuil de dé­
puté.

Par

au
ments
M. Armand Lavergne. de même 
que le juif Nathan à l ’égard de 
l’ex-maire Guérin, et vice-versa,

l’ex-ministre. C’est bienindignation la campagne 
en faveur de la gra- 

seolaire, de Vinstruction a
contre, les acquisitions 

sont dans un grand nombre de 
cas, heureuses. Il y  a parmi les 
nouveaux députés des jeunes qui 
ont de l ’étoffe...

—tout court—.
Journal religieux, il défend la 

conservant autant 
que possible l’intégrité des dog­
mes, en prêchant la morale in­
dividuelle et sociale, telle qu’il 
la comprend et telle que la com­
prend l’Archevêque do Québec, 
son fondateur.

Si c’est de l’intolérance, tant 
pis ! “ You are there and I am 
here.

etc., etc

religionEn fait, chacun a sa petite ou 
intolérance. Tout dépend

en

grosse
du point de vue où l ’on se pla- 

comme disait- bellement 
lunettes avec les- 

êcrit. Tel tolérera 
qui fera -une cri- 
la vue d’un cou­

vent de religieuses ; tel autre 
dénoncera cordialement le club 
des députés “ Wine women and 
graft” , jusqu’au jour où il

semaines 
dres de son 
assez
est épuisé de fatigue. Il passera 
quojque temps en France puis 
se rendra en Italie pour rendre 
visite au vénérable Pontife du 
Vatican.

Comme conclusion, si le pré- 
calme et même terne,ce, et, 

l’autre, des 
quelles on... 
les “ bouenns 
se de nerfs à

sent est
l’avenir, et un avenir prochain 
pourrait bien nous amener des 
complications, voire même des 
orages, et je ne serais pas sur­
pris que nous aurions nous aus­
si, nos petits Balkans.

l ’exclusion des fnmil-

Grandeur nous soulmi-“Nous ne voulons pas le croi- A sa 
re. dit 1’“ Action Sociale” , mais tons un heureux vovage et un 
on pourrait presque le supposer parfait rétablissement.

FERNAND.
JE H A N .
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Le ministère tied Travaux publics recevra 
jusqu'à  4.OU P. M., lundi, le 25 novembre l:*l2, 
doe soumissions pour la construction d’un édi­
fiée public h Troie-Rivières, P. Q., lesquelles 
soumissions devront être cachetée?, adressées 
au soussigné, et porter sur leur enveloppe, en 
sus de l ’adresse, les mots : “ Soumission pour 
l ’Edifice Publie à Trois-Rivières, (}ué.

On peut consulter les plans, devis, les formu­
les do contrat et so procurer des formules de 
soumission au ministère des Travaux publics,à 
Ottawa, aux bureaux de M. R. L. Deschamps, 
103 rue St-Françole-Xnvicr, Montréal, et de M. 
Chas. Lufond, architecte. Troii-RivUres, Qué.

Les soumissionnaires ne doivent pas oublier 
qu’on ne tiendra compte que dos soumissions 
faites sur les formules imprimées fournies, dû­
ment libellées, signées do la main des concur­
rents, avec désignation do la nature de leurs 
occupations, et du lieu do leurs résidences ; 
s ’il s ’agit do sociétés, chaque associé devra s i ­
gner do sa main la soumission et y  inscrire la 
désignation précitée.

Un chèque égal à dix pour cent (10 p.c.) du 
montant do la soumission fait à l ’ordre do 
l ’honorable ministre dos Travaux publics ot 
accepté nar uno banque à charte devra accom­
pagner chaque soumission. Ce chèque sera con­
fisqué si l ’entrepreneur dont la soumission au­
ra été acceptée refuse do signer lo contrat d ’en­
treprise ou n’exécute pas intégralement ce con­
trat.

POUR TOUS LES AGES LO U IS T A C H E  
—AVOCAT—

Rue S t - J e a n ,  Rimouski

G U E R I  P A R

LE TRAITEMENT GATLIN
ÇJ U n sang riche, généreux, abondant eû  la condition essentielle d'une 
bonne santé. C est une loi de la nature qui s applique aux jeunes

L. N. Asselin, C. R .Le merveilleux traitement Gatlin vient d'effectuer la guérison 
d ’un homme qui a été un buveur habituel pendant trente ans.

Ces jours derniers, se présentait h l’Ins ti tu t  Gatlin de Montreal, 
un homme qui était un buveur habituel depuis plusieurs années. Il 
déclarait qu’il avait été sous l'influence des liqueurs pendant les 
trente dernières années, apparemment un ivrogne invétéré.

Tl décida d ’essayer le traitement de 3 jours e t il reçut une garan­
tie écrite de guérison ou son argent lui serait remis.

Bien que c’était un cas très difficile, il a été positivement guéri, 
et la guérison est permanente.

L’institut Gatlin reçut de chaleureuses félicitations du patient et 
des membres de sa famille, qui nous déclarèrent que le nuage qui 

ait si longtemps assombri leur demeure, une fois heureuse, était  
dissipé pour de bon.

R . E .  Asselin, L.L.L. 
A S S E L IN  & A S S E L IN

comme aux vieux.
tj Chez les uns, il s’agit de développer l’organisme, sans réduire la ra­
tion alimentaire * chez les autres, de stimuler 1 activité organique, de 
réveiller l’énergie, de tonilier le système nerveux- Sous 1 atihon vivi­
fiante de ce tonique-reconstituant incomparable

—A V O C A T S -
Coin des avenues de la  Cathédrale 

e t  de l ’Evêché.
Bâtisse de la Banque “ E astern  

Rimouslci, Que., ie
Isidore Gagnon, LL.B.
Elz. Sasseville, LL.L.
P.-Emilc Gagnon, LL.L.

G a o n o n  S a b b b v i l l b  4  Gaqkok 
—A V O C A T S -  

Avenue de la Cathédrale, 
B.IMOUSKI

f :: " " - m
.

H I

LE TRAITEMENT A LA MAISONon se sent vivre et revivre d ’une vie nouvelle, avec un regain de forces et d ’énergie, 
une ardeur au travail qu’aucun autre regime ne saurait vous donner.
<j] H régularise les fonctions du coeur, remonte le système nerveux, «Stimule l’aélivilé : 
c ’eét un véritable régénérateur.

Pour le traitement ù la maison, une garde-malade d ’expérience 
sera envoyée gratuitement pour l’administrer, à une distance raison­
nable de Montréal.

EC R IV EZ A U J O U R D ’H U I  PO U R  L IV R E S  ET 
TOUTES LES IN FO R M A T IO N S.

Téléphone 102.—Lee chèque» dont on aura accompagné le» 
Fournissions qui n’auront pas été acceptées se­
ront remis. H.-G. NOEL, LL.L.

—A V O C A T -
AMQUI,----------- P. Q.

Sera  à Cedar-Hnll e t  à Sayab 
le jeudi de chaque semaine.

N. B E R N IE R  
—AVOCAT—

Bureau : Bâtisse de la Com­
pagnie d’Assurance. Rimoiuki. 

R IM O U S K I

Le ministère ne s'engage à accepter ni lu 
plus busse ni aucune des souœissiuns. 

l ’ar ordre,
MEFIEZ-VOUS des IMITATIONS 
TOU JO URS DANGEREUSES. . .

d ’u n  v e r r e  à  v in  
c h a q u e  fo is  q u e  l e  b e s o in  s’e n  fa it  sent ir .

L e  V I N  S T -M I C H E L  s e  p r e n d  à raison  
a v a n t  l e s  rep a s  e t It.-C. DKSROCIIEHS,

Secrétaire.B O I V I N ,  W IL S O N  A. C IE ,  Limitée. ec,

The Gatlin InstituteMinistère des Travaux publics,
Ottawa, 2 Nov. i y 12.

N. II. — Le ministère no reconnaîtra aucune 
note pour la publication do l ’avis ci dessus, 
lorsqu’il n’aura pas expressément autorisé cette 
publication. 30-31

« C U L S  AGI’ NTS,

M O N T R E A L .5 2 0 ,  RUE ST-PAUL,  

Eastern t)ru£ Co. Agents pour les Etats-Unis, Boston, Muss. U.S.A,

8 9 3  R u e  S t e - C a th e r in e  O u e s t ,  
M ONTREAL.

4 * a

Règlementa ?  f ;?

Z N
m \  4r J PltOVINCK IJE Q u ÉUKC,

.Municipalité du comté du 
Bonaventure.

■ sZ
à  V W o t a i r e *L A\v'/

\ h  M•V .- .
£

m A \  18 P U B L IC  est par le s  présen­
tes donné par moi, George M. Kempf- 
fer, Secrétaire-Trésorier, que le Con- 

municipalité, u la séance 
du 11 septembre 101 il, a passé un rè­
glement concernant le changement de 

de la Municipalité de Nouvelle & 
Slioulbred partie Sud Ouest et que le 
dit règlement a été approuvé par Son 
Honneur le

jC ? tirM Banque Nationale L.-de-G. B E L Z IL E ,  L.L.B. 
—N O T A IR E —

Bâtisse de la  Cic d ’Assurauce, 
R IM O U SK I

: - "tsM
/ fp t/'- Bi; #.r.- zU seil de cette-, . ^'«e y

< -
.

)  i p l (F o n d ée  en  i 8 6 0 )
i - j r

/
/ ( nomr

s a )
' ;; C a p i t a l  - -

R é se rv e  e t p ro fits  in d iv is

- - $ 2 , 0 0 0 , 0 0 0 . J .-E U D O R E  COUTURE, LL.L. 
—N O T A IR E  PUBLIC— 
Commissaire de la  Cour 

Supérieure.
Avenue de l’Evêché 

R IM O U SK I

L ! h .
A \ V

Lieutenant Gouverneur 
'•n Conseil, en date du 24 octobre, 
1912, savoir :

I L EST STAT C I : ET OI ! DON N K 
par règlement de ce Conseil 
suit :

Nr-i*m %M * 5 1 , 4 9 2 , 0 9 1 . 0 7
"l C

Nous acceptons des D epots de 
$ 1 .0 0  et p lu s.

comme.A K rgt 'cæ .laMwaaaggggg.n'. ■ 'ügmB— anr.iaumiisr «x:

Considérant qu une requête de la 
municipalité de Nouvelle & Shoulbred, 
partie Sud-Ouest, a été soumise à ce 
Conseil à sa session générale tenue le 
13ième jour de mais, 1912, deman­
dant que ce Conseil adoptai 1rs procé 
dés voulus par les dispositions du Code 
Municipal de la province de Québec, 
pour que le nom de lad ite  municipali­
té soit changé à celui d e là

Médecin*
L

On De m a n d e  I n c o r c  ç  
d e s  Travai l l eurs  '

Dr L .-J .  M OREAULT 
Ex-In terne  de la  M atern ité  e t de 

P Hôtel-Dieu de Québec. 
M ED ECIN  C H IR U R G IE N  

B U R EA U  : Coin des Avenues de 
la Cathédrale e t  de l'Evêché.

( Maison du Dr Joseph  G auvreau)

L 'in té r ê t  qu i com p te  d u  jo u r  du  d ép ô t e s t p a y é  s u r  
la  b a la n c e  q u o tid ien n e .

B One Bra ne nouvelle pour les
P roprietaires de b ou lin sIM M ED IA TE M EN T . (ai. : H

le » garçons et f.:;, « ; V ;
colorier Images 4 domicile. t ] 

nouveau procé- Sc
Nous accueillons les petits comptes avec empressement.■1 m

I
;*our oommen 
dé do color! - 
^on» tout, v

I-ATCll- IN D U ST R IE L L E  DE RIMOUSKI répare les Scies 
111111-1--.!%, vï martelage. Elle fabrique aussi les POULIES 

. de toutes dimensions et de tous genres. Ces poulies sont très 
du ; ii i n u construites peur résister à 'I’hu-
- E C R IV E / POUR DETAILS.

municipa­
lité de ESUUM INAC, pour raisons 
d ’utilité et d ’opportunité ;

C O N SID E R A N T  que le secrétaire- 
trésorier de ce conseil a transmis les  
Av is Publics nécessaires à tous et c h a ­
cun des {Secrétaires-Trésoriers des dif­
férentes municipalités locales d 
té, de la passation a cette session du 
dit Règlement, et qu’il est constaté 
que les dits Avis Publies ont été du 
ment donnés et publiés, le tout tel 
voulu par la loi ;

CONSIDER AN J qu’il est désira­
ble et opportun que le nom de la dite 
municipalité de Nouvelle & Shuulbred, 
partie Sud-Ouest, soit changé e n  celui 
' “ LA M U N IC IP A L IT É  DE ES- 

CUM IN AC."
PO U R Q U O I I

N ous avons des c o rre sp o n d a n ts  p a r  le inonde e n tre r
— E T  N O S—

d r. rem it  
c n  be

• C tj*U • »•
o u i  en voyon s  croquis (l’lm ag  

(]Uti vous
voyez. 1‘a.s de d6?et 
L ranné*. pour tout 
loisirs P as de » :
vvz aujourd’hui p o ir  Instruv 
ot contrat*. UfrutLi).

T ra v a il 
tem p o  ou

r >
Dr L.-F. L E P A G E

S ’occupe de Médecine Générale
T R A IT E  S P E C IA L E M E N T :

Les maladies des 
de la gorge.—

E x tra c t io n  
dents.

Rue S t-G erm ain , RIM OUSKI.

Mandats de voyage sont payables auiniuit-

pair par tous.

: L a Cie I n d u s t r ie l le  de R im o u s k i
RIMOUSKI, Que.

Ln plus h a u t*  r é c o m ­
p e n s e  à I’Hxpooltlon do 
T o ro n to ,  en 1012.

C o m m e r c i a l  A i t  S t u d i o
Notre Bureau de PARISu coin-

g LIMITEE
yeux, du nez,

Rue B o u d re a u ,  7 S q u a re  de l’Opéra)

O ffre des a v a n ta g e s  e x c e p tio n n e ls  au  com m erce  et au  
p u b lic  v o y a g e u r.

Les virements de fonds les collections les paiements 
.inertiaux et tes placements sont efleciués n i  Europe aux Etats- 

Unis et au Canada, AU PLUS BAS PRIX.

313 College et .,  
Toronto, et répa ra t ion  desCanada,

803-aLti-n q u e
Telephone National

Corrcsponiluiice sollicitée
COLLECTIONS 

de Billets, 
du Comptes,
J ugements, 
Salaire,
Lover.

Caalrr Postal 17 COURTIER
DTMMEU11LES

D E P O T  D U  “ P R O G R E S
e e Si vous avez 

une propriété à vendre 
ou à louer 

E c  r i v  i: z -m o  i.

B u r e a u  eS©
C&liecfions

les crédit*.—O—
Le “ P ro g rès  du Golfe" est. en 

vente à l 'Im prim erie  e t au ma-
avenue 

Deux sous

Dr Z. V EZIN A
Ex-Elève des H ô p ita u x  de Paris 

S P E C IA L IT E  :
Maladies des yeux, Oreilles, Nez, 

Gorge.—
BU REA U  :

CO

(if?
gasin de M. E . Lauzier, 
de la

n  (-ciamations 
Tv munir, tie pi
îles conditions f;

lio t o u t *
M it ,  Ù

I s i d o r e  A s s e l i r
RIMOUSKI, Que.< Cathédrale. DI iTANDEZ TES 

CONDITIONS dite municipalité 
de Nouvelle & Shoulbred, partie Sud- 
Ouest, sera à 
n o m  de “ LA M U N IC IP A L IT É  DE 
ESCUM IN AC.”

a
R. O. G ilb e r t  g é r a n t  de la  su c c u rs a le  de R im o u s k i .l'exem plaire.

a v e n i r  c o n n u e  s o u s  le
F ra se r  ville, coin d u  

rues S t- I ,au ren t  e t S ta t io n .  
TEL. K A M O U R A SK A  NO.

b e l l e c h a s s e
Donné à New-Carlisle, 

jour d ’octobre 1912.
ce 26ième

IO 325i I 31»
GEORGE M. K EM P FF ER, \ 

Secrétaire-Trésorier.
Heures de Bureau : 10 lira à 11.- 

30 hra A.M., e t 2 hrs à 5 hr* P.M., 
Soir : de 7 à  8 hrs, P.M.

—  FUSIONNÉ* AVEC LA —

L E  P O E L E  "ROYAL" Eastern Townships Bank

J o h n  A ir » .................

Règlement
Assurance*PitovixcE d iî Q u é b e c ,

Municipalité du comté de 
Bonaventure.

A'i IS P U B L IC  est par les présen 
tes donné par moi, George M. Ivempf- 
l'er, Secrétaire Trésorier, que le Cou 
seil de cette Municipalité, i'i la session 
du 11 septembre dernier, 1912, a passé 
un Règlement concernant le change­
ment de nom de LA M U N IC IP A L !-  
l i ’- DE N O U V E L L E  & SHOUL- 
■DIED, partie Nord-Est, et que le dit 
Règlement a été approuvé par Son 
11mineur le Lieutenant Gouverneur et. 
Conseil, en date du 24 octobre, 1912, 
savoir :

11. EST STA TU É ET ORD O N N É 
par règlement de ce Conseil 
suit :

. Préaidant. 
• • • G éran t-G énéra l .  
Asst. G éran t-G énéra l .U n P oêle  en F o n te  p o u r les Besoins e t le 

C lim at de  la  P ro v in ce  d e  Q uébec. A G E N C E

Capital Payé, $15,000,000. :: Réserve, $12,500,000. Des Compagnies d ’Assuranccs 6 a- 
nadiennese s t  d i f féren t  d e s  autres qui,  la  p lupart,

c h a r b o n ,
e t  d e  con d u its

suivantes, contre le feu : 
La R im ouski” .—

sont des copies de Modèles Américains faits 
i notre

p o u r  chauffer  au  
v ig e  un  p o ê le  a ssez  grand de  feu, d e  fourneau  

- t faire en m ê m e  t e m p s  l a  cu is in e ,  
a ss o /  l o n g  pour  le  b o is  d e

S U œ U R S A L J S  M » !  LE CANADA, ̂  ETATS. U N . S,
pour c h a u f f e r  la m aison  

L e Bre it icr  d u  “ I< .v a l”  c : 
la rg e ,  par  11 p e s  ,lc p ro fo nd eu r .

f a l t e d ^ m ^ t T . :  ' / .  :, ,a fum éee tla ,K ,r .
s è c h e ,  c u i t  a d m ir a b le m e n t  e t  é g a l e m e n t  V ia n d e s  e t  Pâtis  rie

: : ........... ......... '<“
a n g u la i r e s ,  la  p o in t e  e n  l ’air . p..;tr q u e  la . . - .d r e  to m b e  <1; 
s a n s  l ’e m p lo i  d u  t i so n n ie r .

La Cie M ontréa l-C anada" .—
La Provinciale” , M ontréal.—

“ L a  P ro te c tio n " .
fa u x  les plus bas.— Pour autres 

renseignements, s 'ad resser  à  : —
F .- J .  COUTURE, 

Comp able e t Agent. 
Avenue de l 'Evêché, RIM OUSKI.

2 p ied s  et  mesure o  pccs. e t  d e m i  d e

> - princip*U* c o o , r * . a u

mood,!: h4,U“ * t •* dr *<«oeUU« d»n, too.e. i , . , .a,ü « d u
BdlcU SCC.PU. POU, U ootlociiofi P ~ ,o u , . 6  0 , .  u n . U » ,u .  ou fc.B quhf.

Succu rsa le  de R im ouski : W. CLOUTIER, G érant.
Sous-Agence BIC.

I. ? !■ 'Ur:h-.;u bien vent i lé  d o n n e  u ne  ch a leu r
*

q u e  d 'h ab itu d e ,  tri-  
, n '’ b*i ca s se r o le  dès  q u ’on  o u v r e  la g l i s s o ir e ,

nice

L e  D e s s u »  du p o ê l e ,  fait i , -t i n e . i - . d d e  et s 'o u v r e  d
L e s  R o n d s  m i n c e s  et r a i l l é s  en  d e s  tous <c c h a u f f e n t  i 

e s t  su f f i s a n te  pou r  r é ch a u f fe r  un  rond.
L e  R e g is tr e  du F o u r n e a u  p : r m d  • ; 

q u  a v e c  u n e  fuitriia: -e p-viir 1 ir  ch . :
A l ’a ide  d e  s e r p e n t in s  p o sé  d;. . - le  hrai > r 

___ b o n n e

comme
'en avant.

David Ouelletin s ta n ta n é m e n t . Considérant qu’une Requête de 1 
municipalité de Nouvelle & Shoulbred 
partie Nord Est a été soumise c 
Conseil à sa session générale tenue le 
13ième jour de mars, 1912, deman­
dant que ce Conseil adoptai les procé­
dés voulus par les dispositions du Code 
Municipal de la province de Québec, 
pour que le nom do la dite Municipa­
lité soit changé à celui de la municipa­
lité de St-Jean l’Evangéliste pour rai­
sons d ’utilité et d’opportunité ;

CON SI DI. R A N T  que le Secrétaire 
Trésorier de ce Conseil a transmis les 
Avis Publics nécessaires à tous et cha­
cun des Secrétaires Trésoriers des dif 
férentes municipalités locales d 
té, de la passation à cette session du 
dit Règlement

La f lam m e d ’u n e  a l lu m e t t e Pierra  Leveequt

Ouellet & Levesque
A R C H IT E C T E S

-I

e n v o y e r  la  c h a le u r  d a n s mi autre appartem ent,  la  m ê m e  c h o s e i ce

u peut o b te n ir  assez  d'eau chaude pour fournir  u n e  
c ircu la t io n  d a n s  400 à  500 p ied  d e  tuyau d e  fer  d e  1” , ce  nui  

es t  s i i fn  tnt pour  réchauffer  tout

p  Q A A A A I 6
* v  i - H  v  HC>vf>K4vi--; ; : * -K ; -Lrk V-7 -; BUREAUX :

115 rue S t - J e a n .— Québec.
.1un haut  de  m aison .

lu F o u r n e a u  é l e v é  c.st doub le  af in  d e c o n s e r v e r  
1 ! ■ o u v r e  en  hais nul pour form er u n e  tablette .

J /  P o ê l e  en  f o n te  " R O Y A L ’ vous d o n n e r a  sat isfact ion  
■ • v a is  Ii i*n i i :s  d e  v u e .  p a ir e  q u ’il répond ù  to u s  le s  b eso in s  
dv n o s  m é n a g e s  d e  la P r o v in c e  d e  Québec.

P our  C ata logue  i l lu stré ,  prix et autres  
in fo r m a t io n s  écrivez . A

4-
\ 1 F  A  B I E N  T  H I B  A  U  L  T

'-r
» itS i a 49 la ch a leu r

i
>

M a r c h a n d  T a i l le u r  e t  de  N o u v e a u t é s  p o u r  H o m m ela
L .-HECTOR CARON 

H U I S S I E R  
Cour Supérieure.—

D E T E C T IV E  P R IV E

Vi$ i1 V.
i 1 ’ 1: A V X,r CASQC E l  TES, ' ^ A v î ' , ^  C R A ^ A T E ^ '" '  ' 

li ES, Etc., Etc.

RIMOUSKI. 3J \
v u  a i ; s e

ri
ri■ 1

<D-3^.. M

A - M ^ N c m Collection de to u t  compte. 
Assurances : Feu, Vie, Rlate

Glass, Accidents.—

j -T'
$i l (D

S F R r P s ' m t  trouvez le plus bel assortiment de TW EED S, 
o n  l tu  LS, J IRAI S, pour habillements et pardessus.

#  . Ç.9 |Ù P U <i A R A N T I E |

u coin- ■Lt

â '  M^NTdMAfcNV èZA V I : i" : - •T.ifi-
* h et qu'il es constaté 

que les dits Avis Publics ont été d 
ment donnés et publiés, le tout tel 
voulu par la loi ;

CONSI DKItANT qu’il est désirable 
et opportun que le nom do la dite 
ircipalité de Nouvelle A Shoulbred, 
partie Nord-Est soit changé à celui de 

LA M UN ICIPA LIT  R de ST-J E AN 
L’E V ANC E LISTE.

POURQUOI la dite municipalité 
de Nouvelle & Shoulbred partie Nord- 
Est sera à l'avenir connu sous le nom 
de “ LA M U N IC IP A L IT É  DE ST- 
J  E AN L E  V A N U E L 1 STE.

Donné a New Carlisle, ce 26ième 
Jour d ’octobre, 1012.

'T-
%  . »ie<oicawQiQ»oiG<Qie»oiei<*c*oioto<c»5to»gti•.

: i u- Tél. Kamournska. Ru* u* i.'Eolisk•- JRue S t-G e rm a in , RIM OUSKI, Q uelque
A GEORGES OUIM ET'W

I
a

Ingénlour-Civtl et
A II V E N T E U H -G E O M  E T R E

FRASEHVILLK, Qnd.
Diplômé Je l'Ecole Polytechnique Je Montré.

•Y: >>B . muVi\ %-s®»

L es t r a i n s  d e  I I. C. R. à  R im o u s k i
Cinq vont à l’Ouest et cinq à l’Est#

d - 3
K ■*>

DESCENDANT
Océan Limité’’...... 5.21

Accommodation....
Express local.......
Mixed ( partant de

Rimouski ) ............  3.55 p.m.
Express maritime... 8.06 p. m.

MONTANT
i on Express maritime... 6.38 

P >m- Accommodation....
3.06 p.m. Mixed ( venant de

C am pbellton ) ....... 12.10 p.
n Cf  ""r"-...............  4.37 p.
Ocean Limité”...... 9.47 p.m.

y<--' / /  ' 'm. n.m.vz/y'//////A ■ - a.m.
n.m.8.59mm

■ v .

PIGEON e t  PIGEON,m.GEORGE M. K E M P F F E R ,  
Secrétaire-Trésorier. 71- Rue STjAcquEs.MoimtALTel:m .U



LH PROGRÈS DU GOLKE
W jj g j j j f a j t j l j

A  LO U EEA u  B o n  M A R C H ÉLa Cie de Musique Victoria
R I M O U S K I ,  Q u e .

L ISE Z  L 'E T IQ U E T T E
Magie est garantie contenir les ingrédients 

désignés sur l'étiquette—et pus d'autres, 
poudre-à-pûto înanufaeturée

W'mTfsfTiGHÛ

Une maison à deux étages si 
tuée sur la grande nie ; quatre 

! appartements 
bonne cave ; 
eau

F o u d rc -à -P à te
' ^ J S p é c i a l i t é , ^ * ^

premier choix, Boulions de toutes les (nudités, 
ouïmes et Oranges, Légumes de toutes sortes,

.. . lvaisin, Mélanges, Biscuits, Etc.
Marchandises Sèches, Etoiles à rob, s, à costumes, achetées des 

meilleures maisons Ferronnerie, Chaussures, Etc.

C'est lu seule 
un ('mmdit, dont tous les in­

gredients soient clairement 
indiqués sur l'étiquette. Il 
y a, sur le marché, plus­
ieurs marques de poudres- 
à-pute é t, i q ii o t, é e s et 
annoncées comme no con-

l i m i t e e
E P I C E R I E S  de dans le bas ; 

hangar à bois ; 
dans lu maison ; terrain

Fait le Commerce d e W ^

biscuit. cak[-(1S 
j tD üie e c T .o N ^  
$ i -î=esf iB

P I A N O S ,  H A R M O N I U M S  de Salon, 

H A R M O N I U M S  d ’Eglise, M A C H IN E S  à 

E C R IR E ,  M A C H IN E S  P A R L A N T E S  
A C C E S S O IR E S

45x90 pda.
Loyer : §5.00.—
Aussi i\ louer une autre mai- 

voisine de celle ci-dessus 
mentionnée : m aison double ;
2 grands appartements en haut 
deux en bas, cave, eau dans la 
maison ; hangar à bois ; ter­
rain : 22x90.

S'adresser à

aJ. A. G-ARNEAU,
R u e  S t  G e r m a i n ,  R i m o u s k i .

y sont i  temm. -'l 'ns.l 'XIun"..........
S§5 Vv , ,o r '1 "'"»!»•«. voyez | ! i ^ S S 8SS»¥ 
joj a ce que tous les ingrédients E V^oî^Tuéivl*/ 
p8  soient imprimés lisiblement 1 : V m'st*hÎ“ 'u,£ £  
*9 sur l ’étiquette.
SH E. W. G ILLETT CO. LTD.

Four THISV
I

r
bli

VICTORIALK PIANO

leTon/que/âyûf/mfoM//es
leV I M d esC A R M E S

Les Institutrices
ÉTAINS no

F a b r iq u é  p a r  d e s  o u v r i e r s  e x p e r ts ,  
avec u n  c h o ix  d e s  m e i l l e u r s  m a té - Çô ceT O R O N T O ,  O N T . EDWARD H ELLEUR.$o b t i e n d r o n t  un  p r ix  de  fa­

v e u r  spéc ia l ,  y u e  celles 
q u i  d é s i r e n t  a v o i r  d e s  r e n ­
s e i g n e m e n t s  s u r  ce t te  offre 
s ’e m p r e s s e n t  de  v e n ir  
voir o u  d e  n o u s  éc r i re  en  
sp é c if ian t  I’A r t ic l e  d o n t  
elles o n t  beso in .

Winnipeg M o n t r e n tr ia u x  i m p o r t é s  d ’A l l e m a g n e ,  de 
F ra n c e  et d e s  E t a t s - U n i s  a  d é jà  
d o n n é  ses  p re u v e s

d ’Excellence

I

sous tous les rapports.

Il a  é té  a d o p té  p a r  n o s  g r a n d e s  i n s t i t u ­
tions e n s e ig n a n te s .  Il a  s a  p lace  to u te  
m a r q u é e  clans v o t r e  sa lo n .  C ’e s t  u n  
B I J O U  A R T I S T I Q U E .

n ous
A V I S  P U B L I C est pur le présent 

donné qu'en vertu de lu Loi des Coin- 
pugnios de Quéhoc, il u été accordé 
pur le Lieutenant Gouverneur de la 
Province de Québec, des Let t res Pu 
tentes en date  du ‘22e jour d'octobre 
mil neuf cent douze, constituant en 
corporation MM. Joseph Simard, in­
dustriel, du Lac au Saumon, Edouard 
Lamontagne Valpy,comptable, Joseph 
Anivet Castanier, sui intendant de l'o 
vêt, Charles Roderick MeLnay, comp­
table, et William Lindsay Voit, surin-

ù la d o ic  d 'u n  petit verte è vin avant les repas, convient a tous le» âge* Il 
est prescrit avec succès contre l'A ném ie , les P â les Couleurs, la  Faiblesse 
G énérale, les M aladies des Fem m es, le M anque  d 'A p p é tit ,  la  M auvaise 
Digestion. Les enfants à  l ’époque de la croissance, les jeunes Hiles au m o 
ment de  la  form ation y puiseront un regain de forces et de vitalité.

— O —

Noua vous invitons, Mesda­
mes, et mesdemoiselles, à venir 

ignifique exposi- 
a Automne.

Vs Æ S w f i S W B l i i M '  f f l f j .  

LE VAPEUR  
GASPESI EN

'J
A v e z - v o u s  Iscsoen >: visiter notre ma 

tioti des modes
il un bon Piano%d'un Harmonium.  <rx 
° u u 1111 mktrumintdcmuM'quvqin !- 
conque, d une bonne machine à écri- q 
rc ou d une bonne machine parlante

Venez n ous  voir  eu  écrivez nous
:N O T R E  P I A N O C ' e s t  le  p l u s  a c t i f  d e s  f o r t i f i a n t s

D é p o s ita ire s  g é n é rau x  : A. T0U SSA IN 1 &  CIE.
194, r u e  S t-Pau l ,  Q U É B E C

Notre
plus complet. Nous 
si une grande 
à robes, draps à costumes, fla- 
nellettes, indiennes, 
etc., etc., 
des prix très modérés. En plus, 
nous donnons un 
f) pour cent.

Venez en foule, et nos m odis­
tes, par leur courtoisie et leur 
am abilité, sauront vous donner 
pleine et entière satisfaction.

assortim ent est des
VICTORIA” Automatiqueé t avons aus- 

variété d’étoffesNous som m es  désir eux d ' e n t r t r  
rela tion d ' a ff a ires ;N ’A  P A S  D ' E G A L avec vous.

Le “Gaspésien” prendra pas­
sagers et. fret au Quai do la 
l’ointe-au-Père, ( le temps le 
permettant ) , pour la GrADPE- 
SIE ,

%
C h o ix  v a r i é  d e  

A i n s i q u e  e n  f e u i l l e s ,  M u s i q u e  
c l a s s i q u e ,  .M é th o d e s  d e  p i a n o  
e t  R e c o r d s  d e  P h o n o g r a p l i e  

“ E d i s o n ” .

ü chaussures, 
que nous vendons àNous vendons également des pianos 

d'autres marques et de diffé­
rents prix.

tendant de moulin, tous du village de 
Snyabee, dans les buts suivants : 

Exploiter la production du bois, le 
manufacturer sous toutes ses formes, 
et pour cette lin, construire des mou 
lins, glissoirs, estocades, e t  autres 
moyens de réunir, de transformer, de 
manufacturer les produits de la foièt 
en bois de .commerce, en lattes, bar­
deaux et en tous autres articles utiles 
pouvant être tirés des produits de la 
forêt.

MV r r r . is les jeudis mutin :: escompte de' i~ L
a # Mai, 16 et 30 

Juin, 13 et 27 
Juillet, 11 et 25 
Août, 8 et 22 
Septembre, 5 et. 19 
Octobre, 3 — 17 31
Novembre, 13.

3£3Conditions de paiem ent faciles, mmsi on le desire. - u

g
:: N o u s  s o l l i c i t o n s  v o t r e  v i s i t e  :: ‘ 9M sgx '

Avenus is la Cathedrals F tA noire
Salon de Musique

A UBâtisse du 
Théâtre Canadien

Le Gérant à Rimouski Arthur Chamberland.

•y

NOUVEAU MAGASINEn remontant, les semaines
"( .las tr alternatives, 

prendra des passagers pour Qué 
bec et Montréal

leFaire toutes choses, toutes opéra­
tions qui pourront être jugées utiles à 
l'avancement des entreprises do la 
Compagnie ;

S’amalgamer avec toute autre Com­
pagnie faisant les mêmes opérations, 
ou dont la conjonction pourrait être 
île quelque avantage. t

Vendre l’entreprise do la Compa­
gnie, et accepter on paiement les dé 
boutures, le matériel, ou les actions de 
toute autre compagnie.

Partager en argent ou en valeur en­
tre ses actionnaires tous revenus de la 
dite compagnie.

E n tre r  en arrangements de partager 
dans les profits avec d ’autres cotnpa 
gnies faisant les mêmes opérations.

Acheter e t  garder en réserve des va 
leurs d ’autres compagnies, nonobstant 
toutes luis ii ce contraires.

Produire de l’électricité tant pour 
l’éclairage, le chauffage, que pour lu 
force motrice, et en faire la vente et 
la location, telle production et.distri 
billion en dehors des prémisses de lu 
Compagnie devant être sujettes aux 
décisions municipales et autres luis, 
mais non en dehors des comtés de Ma 
tane et de Rimouski, le tout sous le 
nom de “Simard Lumber Company 
Limited" avec un capital de deux 
mille piastres (>'2000.00) divisé en 
vingt actions decent piastres chacune, 
et sa principale place d ’affaires au vil 
luge de Sayabec.

Daté au bureau du secrétaire pro­
vincial ce 22e jour d’octobre de l’an­
née mil neuf cent douze.

Souffrez-vous de la P o itrin e? «CT. MICHAUD, Prop.
i s . A v e n u e  tic la C a t h é d r a l e ,  R i m o u s k i

’ Pour inform ation et billets, n 
dressez-vouH i\Il importe de combattre le mal dans sa racine, tout 

en fortifiant les bronches et les poumons : c'est à quoi 
vous arriverez en faisant usage du Spécifique du rhume :

y
JOHN Mc WILLIAMS, agent.

Poiute-au-Pore. 0 # ^G L A C E  I  G L A C E
- # f  u r o  11 r _________ I l  ^ A l i m e n t a i r e g y *

& . V I N ?
i I m o r i h Téléphone N ational. 

4—15 Nov.Le Vin Morin G réso-Phates CHASSEURS !
L’INTERNATIONAL

A C H E T E Z  
L E  F U S I Leneso-pHATE*

; souverain dans le traitement du R h u m e ,  de la T o u x ,  
de l i  B r o n c h i t e ,  de la D é b i l i t é  G é n é r a l e ,  de 
la P n e u m o n i e ,  de la prédisposition a la C o n ­
s o m p t i o n  et de toutes les A f f e c t i o n s  d e s  V o ie s  
R e s p i r a t o i r e s .

lisoulage e t guérit promptement. 
Guérison inespérée -
f r a l t  d e p u i s  l o n r t e m p *  i V é p o l  s e m e n t  o t  d ' u n e  b r a n c h  If#» q u ' i l  
c r o y a i t  l n c n r n b l e .  A t>rè» a  vol .-  l u t t é  »ai»8 s u c c è s  c c m l r c  lo 
m a l .  I l  p r i t  d u  V i n  M o r i n  C r è n o - r i ï c . t e *  q u ’i l  n e  p e u t  t r o p  
l o u e r ,  v a n t e r  e t  r e c o m m a n d e r .

Notez qu ' i l  s’ag i t  Ici d ’un  eus

C y r i l l e  T Ê T U>
^ é c o k é «  «t em m agasin ée  sou s la

 ̂ Mtrvaftlazice d’un médecin
« '"'A$13.5(1. Lo m e i l l e u r  fus il  nu  

m o m ie  p o u r  le pr ix .  
F e r m e t u r e  à  t r o i s  v e r r o u x .  
p o u r  l a  p o u d r e  b la n c h e ,  p a r f a i t  à 
u n e  a rp e n t .

ït,V G a ra n t i
P a t r o nM a r c h a n d nRATIQ Noir r catalogua an»U1UUI0 Vf>%/. .„ f M.ln.•  le  tonne de 2 0 0 0  livres. MAISON BREGENTDE FOIN, et GRAINS.cmttriDNS

A 4 rcsM  :

"Entrepot de G lace” Rim ouski. ^ Q u e b e c . Toujours en écurie, 30 à 40 che­
vaux de traits et légers.
Ancien poste Narcisse Pelletier.

:
prvNq u 'tncural i le .

Lots à  vendre ou à  louer B r  BZB. B fiO R lM  &  C S e , Q u é b e c .1,  P . Ç .I CONTRAT DE I.A MALLE
R i v i è r e - d u - L o u p . h  ES SOUM ISSIONS CachotéoR. inlroHsAoy au  

Miniêtra «Iof Poitou, seront reçues Ottawa, 
juMju 'à midi,  vendred i  lu L'Û dérombro, I1»I2, 
pour lu tran-|M)ut dos m a l le s  do ai a M ajesté ,  en 
veitu  d 'un contrat projeté, pour q u a t re  années 
deux fuis p a r  sem aine ,  a l le r  et retour, entre 
BEH&IMIS et R IM O U S K I,  à  p a r t i r  du bon 
|da is lr  du Ministro dos Postes.

L'on peut p rendre  c o n n a te  unco d ’avis im ­
primés contenant d 'au tre*  remteigne mente ro- 
latifrt aux conditions du contrat projeté ot su 
procurer des formules do sou min» ion en s ' a ­
dressant nu bureau do poste do Rimouski,Ber-  
siiulh, Moulin Bereimls, e t  nu b u reau  de Pins- 
pecteur des Postes A Québec.

Minifitèro des Postes, 
d ivision du service dos Mail

k c r S r e  A

Price B ros & Ce. Limited,
“ KEN06AMI PAPER MILLS”

3
Btenogami Land Company,

KEMOGAfêSS, P. Ç.

A \ LS est par lu présent donné <|ii’ 
demande sera faite mi Parlement 
Canada ù sa proclmino session, d'un 
acte incorporant une compagnie du 
voie ferrée sous le nom de “ Ail Red 
Line Railway Company”, avec pou­
voir du con-t ruire, bâtir et mettre en 
opération un < licmin île I, r d'un point 
à ou près de la frontière orientale de 
la Province du Québec, à slier dans 
une direction ouest par les routes les 
plus praticables dans les Provinces de 
Québec, d 'Ontario et do Manitoba à la 
cité de Winnipeg, avec embranche­
ments depuis (1) la cité de Québec 
dans une direction nord à un point de 
la voie principale projetée ; (2) de lu 
cité de Montréal dans une direction 
nord jusqu’à un point sur la ligne prin 
cipale projetée ; (3) de la cité d ’Otta 
wa dans une direction nord ju qu’à un 
point rie la ligne principale projetée ; 
(4) de Fort Wiliii 
tliur pour faire connection 
voie principale projetée . 
construire et mettre en opération rl 
lignes de télégraphe et de téléphone, 
et d’en prélever des paiements pour en 
permettre l’usage ; de produire de 
l’électricité, d ’en recevoir, de la traits- 
foi mer, d'en transmettre, et d ’en four­
nir pour lins de pouvoir ou pour autre 
fins ; d ’en disposer du surplus e t d'en 
percevoir des prix et loyers ; do cons 
truite, acquérir, noliser des vais?eaux 
à vapeur ou autres vaisseaux de tou- 
genres, de toutes descriptions, de les 
mettre i n service ot d’en disposer de 
construire, il acquérir, de louer, il 
stations terminales, des ouvrages d ’ac 
commodat ions, des quais, bassins, élé 
valeurs, entrepôts, e tc ;  et de faire 
l'opération de nommer rbs agents; des 
gat'd it lis rb quais ou d’entrepôts ; et 
d'entrer eu arrangements avec d’au- 
t res compagnies.

Itonné à Toronto, ce vingt unième 
jour d’octobre de l’année 1912.

Rioknbi.i, , Rain Strath y .V 
M acK elcan,

Solliciteurs des Requérants, 
Toronto, Ont.

unuÏ_ Æ S  E N F A N T S; h U
j sont sensibles au froid et contractent 
« facilement un W-Ên'

M
: RHUME ou une BRONCHITE.#

ANTITÜSSINE .-t
SIROP POUR LA TOUX

crt le Spécifique éprouvé pour la  guérison des j/.
R hum es, de  la  T o u x , de  l'E nrouem ent e t d e  m 
toutes les A ffections de  la G orge, des D rop- j  
cires et des Poum ons. . , /c  m m

'NI lAl-' tA» "• I "T'' 
‘ vT v t v  t o i v "  v 1' vTvZvTvTvTvTvTvTv ' Ottawa, le t novembre 11112.

W. C. ANDK1W0N, 
i S u r i n t o m l u n t .jw C . S I M  A R D ,

• • ■ ■ - t A s - f s t . S e v r é to in * .

C a m p b e l l , "M c M a s t e r  & P a p i n e a u ,
Procureurs des Requérants.

y.,t»f * e
"ks Les enfants ..rat^tnt tio ce Sirop dciicleux, ef-

mateT'InîRêlSlfi qili calme les accès de toux, 
leur procure un sommeil paisible, et les guérit

'il7*ï i,l ..‘/ A
? S 3? "teaux, 

aits, Patisseries.
V  v f T :, s jpromptement.»

CONTRAT DE LA MALLEE n  v e n t e  p a r t o u t  : 2 5  LA B O U T E IL L E
PRÉPARÉ PAR

L. E. MARTEL, Pharmacien, Québec, Canada
1)1,; .SOU.MISS IONS Cachetées, adressées h u 

Mlni.-trn do* Poste», feront reçue.» à Ottawa, 
j u sq u 'à  midi,  vendredi lu 20 décembre, 1912,
I otir le transport  dur* malles do Sa  .Majesté, en 
vertu d 'un contra t  projet»'*, pour q u a t ro  a n ­
nées, lieux lois par  sem aine ,  a ller et retour, 

et Hamilton Cove, à p a r t i r  du 
bon plaisir  du Ministre do» Postes.

l /on  peu t  prendre connaissance d 'av is  im ­
primés contenant d 'au tre»  renseignements re ­
lat ifs aux conditions du contrat projeté ot se 
procurer des formules de soumission en s’adres- 
sauf aux  bu: aux de poste de Itersimis, Ha* 
rn il ton Cuve, Moulin l'ers i mis, et uu bureau de 
l 'Inspec teur  dos Postos à Québec.

U. C. ANDERSON,
S u r ln te n u a n t.

UN DANGER A EVITER
I I l  i l 'y  a  r ien  d e  p in s  d a n g e r e u x  q u 'u n  

r h u m e  n é g l ig é ,  q u i  p e u t  e n t r a în e r  la  
p n e u m o n ie  a u x  con .-équcnccsg raves ,  s i­
n o n  fa ta les ,  o u  e n c o r e  p r é p a r e r  le  t e r ­
r e  n a u x  g e r m e s  d e  la  c o n so m p tio n .

Il e s t  auss i  1. i ’.e d e  g u é r i r  u n  t lu im e  
;\ son  d é b u t ,  q u ’il  e: t difficile  d 'e n r a y e r  
la p ro d ig ieu se  m u lt ip l ic a t io n  d e s  m a  rô ­
ti' s d e  la  C o n so m p t io n ,  u n e  fois q u e  les 
p o u m o n s  s o n t  in fec té s  e t  la  C ons ti tu t ion  
M inée  ot m e n a c é e  d e  d e s t ru c t io n  à In cl 
dé la i .  S o ig n ez  d o n c  c e  p i t i t  rh u m e  
t. trs r e ta r d  e t  n e  c o m p ro m e t tez  [ras votre  
san té ,  n e  r i sq u e z  p a s  v o t r e  vie par  
im p ré v o y a n c e .  Q u e lq u e s  d o s e s  î le  
B aum e R h u m  1 Spéc if ique  d e s  \flc-v- 
t io n s  d e  la  G o rg e ,  lies 
f o  rmons, v  - h  g u é r i r o n t  
q u a r t  d e  s ièvle  d é  s r c i è  
or-rtout cgc. la  bou te i l le .

sa n s  cesse  c ro is sa n te  de  la s. .a t ,  ce  q u i  j u s t i f i e  la  vogueCe s
ou de  P o r t  A i -

Farine St. Law rence
r miI
a 1 avec la 

aussi de
outre Ueoimi

c ’es t  sa  h a u te  q u a l i té .  T o u te  p e r s o n n e  qu i  s ’en  e s t  s e r v i e  pour 
G â te a u x ,  B iscu its  o u  Pâ t is se r ie s  en a  o b ten u  d e s  r 6sult.it> h  U r ­
in e n t  sa t is fa i sa n ts  q u ’e l le  l ’a  n o n - se u le m e n t  a d o p té e  d é f i n i t i u r ­
inen t ,  m a is  en co re  q u ’e l le  la  r e c o m m a n d e  c h a l e u r e u s e m e n t  d a n s  le 
ce rc le  d e  ses  r e la t io n s .
I,e v o lu m e  d e s  v e n te s—to u jo u r s  c ro is s a n te s—c o n sa c re  le succè 
des  m a r q u e s  d e  F a r i n e  "St. Lawrence*.

T h e  S t . L a w r e n c e  f l o u r  M i l l s  C o .  l i m i t e d
1110, RUC NOTUC-OAMC O U t . T  M O N T R E A L .  OMONE .CLL MAIN 6  7  A l  ,

"La Farine St. Lbwicdcc, blanche et puie comme le Lys .

8

a Comme toutes les Maladies de Poitrine, la Pneumonie exige
Il faut soutenir le tria-

I
un traitement prompt, mais énergique.
Iade, tout en attaquant le mal dans sa racine, à l'aide du

Û0UPR0N
Minlatère des l'ostos,

Division du service des Malles,  
Ottawa, le C nov. 1912.

atuvueeM A T H I E U t t  <L s
. l ’h is  d ’u n  
,. R n  Vente i

3 b ase  de Goudron, d'Huila de Foie de Morue et au ires Extraits Médicinaux
t U  V EN T E PA RTO U T : 33c LA BOUTEILLE M é m T -T l

C 'est dim s l'heureuse association de  ces remède» fortifiant» que le  m alade 
guérison rapide. Il com battra efficacement 1 état fiévreux qui 
généralement les M aladie» de  Poitrine en  recourant aux

P O U D R E S  N E R V I N E S  d e  M A T H I E U

F.N V EN T E PARTOUT ÎS c . LA B O IT E  DE 18 POUDRES
C I E  J .  L .  M A T H I E U ,  P r o p r i é t a i r e ,  S h e r b r o o k e ,  P . Q .

CONTRAT DE LA MALLE:<l
T A U X  ILED( ITS 

. F IN  DK S E M A IN E
DBS SOU MISSIONS Cachetées, adre^écs au
Ministre des P os te s . seront  reçue.» à Ottawa, 
ju s q u 'à  midi, vendredi le 20 décembre,  1912, 
pour le transport des malles do Sa Majesté,  on 
vertu d ’un contrat projeté, pour q u a tre  années,
I l fois pur semaine, a l le r  e t  retour,  entre F a ­
ther Point ot La U a re  de LTntcrcoloniul à Ri­
mouski, à par t ir  d i 1er mai prochain.

L’on p e u t  prendre connaissance  ̂ d ’avis im­
primés contenant d ’au tres  renseignements r e ­
latifs aux condition# du con tra t  projeté et 
procurer des formules do soumission 
dressant aux bureaux  do poste do Fa ther  
l ’oint, Rimouski et Quai de ftimuu.-ki, ot au 
bureau de l’frupocteur des Postes à Québec.

•\ -z.
liouvera  une 
accom pagne1? : % %

d e  Q U E B E C  a  

M O N T R E A L
V. r;U*

h  iü
t  n ICiA- -A

o E T  L E S  S T A T I O N S  

I N T F .I IM  1.1)1 AIH U H .
% %* 3

6 SU%kfc m I.e  Convoi local d u  d im a n c h e  p a r t  de 
Q u é b e c  ii “9.00 h r s  a .  m . ,  e t  a u  re to u r  
la i ss e  T r o i s - R iv i è r e s  à <>. 30 l u s  p. n i . ,  
a r r ê t a n t  à  t o u te s  les s ta t io n s .

en s a-%
% ^ 2 ^A 3SS%, tlNIltSttNin»

G. C. A N D E R S O N ,
Surintendant.L e w i s  <tr S m e l m e ,

Agents, Ottawa. Minintèro des Restes,
Division du service des M altos 

Ottawa, le fi nov. 11112,

I .e s  b ille ts  s o n t  b o n s  p o u r  p a r t i r  le s a ­
m ed i  et le  d i m a n c h e  et re v en i r  j u s q u ’a u  
lund i  soir.

31 -35 inc.

La Fonderie e t Machinerie Ltee.
MONT-JOLI, Ste-FIavie Station, Co. Rimouski, P. Q. 

C A P IT A L : $99,000.00 subventionné par la Municipalité.

/ Trappeurs !— 
Chasseurs !

Allez admirer les gigantesqu
du canal de Panama, Sième 

merveille du monde.

Idéales croisières par les magnifiques paquebots 
L a u ren tic” et “M e g a n tic ’

Des centaines de passagers n’ont pu êtr 
démontre l’importance de retenir

Pour Lilit-ta e t  renseignements gé 
itéraux s’adresser à 30 rue S t J i a n ,  
angle de la Côte du Palais, 46 rue 
Dalhoufcie, au Château Frontenac ou à 
la tiare du Palais, Québec.

O. J P. MOORE
Agence générale de chemins de fei 

et paquebots.
Nous représentons toutes lis lignes 

transatlantiques. Ou à
E. J .  H EB ERT,
1er Ass. Agent tiénéral 
Dépt. de* Voyageurs, 

tiare Windsor, M O N TR ÉA L

Agence de Voyagesr»s t r a v a u xHo n e
«&Mt bous la direction d e

John M cW illiam s
PO IN TE- AU-PE RE,

Co. Rimouski.

V
Usines très spacieuses et modernes. Ouvrage fait »tm  dill- 

d’habiles mécaniciens. En magasin : les pièces otgonce par Nous vous offrons les plus haut* 
prix pour tous lots de»1((

usinée les trouvent bien intéressante». Représentant les lignes Océaniques.
P A C IF IQ U E  C A N A D IE N ,

ALLAN,
C A N A D IA N  N O R T H E R N , 

DOM INION,
C A N A D A  e t  a u t r e s .

Tout le monde qui visite nose a c c o m m o d é s  l’a n  d e rn ie r ,c ec i  
a b in e  l o n g t e m p s  à  1 a v a n c e . P e a u x  V e r te ssa c

W H IT E  STA R,
Vous files sûrs d’avoir 

chez nous
Traitement loyal,

Honnête assortiment,
Prompt paiement.

EKVOI GRATIS de notre Liste de Prix 
REVILLON FRERES
TRADING COMPANY, LIMITED

Montréal

# -  ABON NEZ-VOUS

i A u ‘PR OGRES DU GOLFE’
H O N E  &  R IV E !

Renseignements fournis sur demande 
DEPOT DE BILLETSAgence Générale de voyages, Etc

o. Boulevard St-Laurent. 
y MONTREAL.21. RUE BUADE, Vis-à-vis

Lia Basilique, QUEBEC. PROVERBE.
John. M cW illiam s

P O IN T E  A U -P E R E .
Tel, Alain 2605-4097 ! Journal Hebdomadaire, $1.00 par année. langue d un muet vaut 

mieux que celle d ’un menteur.
I .a

134 e t  t s e  ru e  McGill



LE PROGRÈS DU GOLEE
mntmnN*'

nos joueurs et de ceux du club C’est la première fois dn t 
adverse, elle est très intéressan- sa ison  flue nos équipiers ont ,
te, et la victoire est chaude- u club; aussi sont-iU>
ment disputée. Mais elle reste 1 affût dès le .commencement 
néanmoins à nos gars qui l’em- la  partie. Mais ils sont de lx>n 6 
portent par 1 point et com ptent coup supérieurs à leurs adv 
leur huitième victoire. Résul- saires qu'ils battent facile 6r‘

Rimouski” : 10—“ Saya- en doublant le résultat •
C'est leur treizième n e t o i^ ^ ’

On dit quelque part qUe'cW 
un signe de malchance de re, 
avec le nombre treize r  ■ *  
peut-être vrai aussi ! ma^
craignez rien, les "Ri,

F  = ;
ruît dans le camp 
su lta t : 17 à 7.

Après cette tournée 
dans Rim ouski et 
trict, nos

M

L e s  C h a m p i o n s  e n  1912
ILe naufrage du

St-Célestinl Nouveau drame< <

de la mer.—o —
Comme les journaux l'ont 

rapporté, le bateau “ Saint-Cé- 
lestin", commandé par le Capt. 
Trépanier, venant de Mar­
souins, Gaspé, a été assailli au 
large de Manicouaghan par une 
violente tempête qui a duré du 

au 26 octobre, alors que, 
son m ât de misaine étant cm -1 
porté par la mer, ce vaisseau se 
trouva désemparé.— Après a- 
voir échappé à la tempête, vou­
lant

L ’E Q U I P E  D E  B A L L E - A U - C A M P  R I M O U S K I "M. Henri Lavoie, gardien du 
phare du Brc, est disparu de­
puis mardi soir alors qu'il s'en 
revenait à bord de son yacht 
du Hic au Biquette, ilôt sur le­
quel est le phare dont M. La­
voie avait la garde. Ce dernier 
avait été chercher des provi­
sions au Hic.— On le vit sur son 
vaisseau jusque vers les 5 lus 

, . . .  „ . fl. m., mardi, heure à laquelle
se rendre mercredi le 6 a ;| tenta d'ancrer dans les 

Bers,nus pour hâvrer à cet c i-  rons de l ’Jlc. La brise ne com- 
droit. l’équipage du bateau qui men ça à s’élever qu'à S.:«> lus 
se composait de 3 hommes, y  du soir. M. Lavoie mit alors 
compris le capitaine, fut de sans doute à la voile, puisqu'­
il ou veau en butte à la tempête- on retrouva mercredi après-mi-' 
en cours de route et avant d ’ar- di son yacht piles des Escou- 
river à Bersimis, le bateau dé- mains, toutes voiles hautes, et 
semparé, ne se gouvernant plus, allant à la dérive. Il n'y avait 
toucha à terre jeudi soir à 1 personne dans le vaisseau dans 
milles du phare de Portneuf, et lequel on retrouva les provi 
c’est après une nuit de. souffrnn- sinus et des journaux adressés 
oes indicibles que le capitaine au nom du disparu. Lavoie, en

voulant faire la m anœuvre,
sur le pont, recou- i 

de glace, du vaisseau et

tat :
: 9 .

Les clubs 
moralises et semblent craindre 
notre équipe, car il est im possi­
ble à nos joueurs d’avoir des 
adversaires pour le dimanche 
suivant, et ils emploient cette 
journée à une pratique plus 
moins intéressante.

Enfin, le "Amqui” “ se déci­
de’’ et offre la lutte à nos 
joueurs pour le 28 juillet à Ri- 
mouski. L ’affluence des spccta- 

est si considérable qu’au - 
assistance semblable ne

bec
étrangers sopt dé-

/
.X

EK
- T *

\
2:t m

i
m

m.*
- f i ’ OU

<1 \  '

A , /  4 #' /h2 m  .envi- WÀmA
-  ■

J i  A uPpa-
ennemi. %.k /\

A i ?
telirs7>

SSM 4 KS'*- I | cunt:
| s ’cst encon: vue aux joutes pré- 
" ccdentcs.

\
w ■r <  x fructueuse

lc «as du dis- 
joueurs jettent les 

yeux vers le haut et invitent 
cordialement pour le lf, |e 
de S t-E lo i dont ils ont entend , 
vanter les prouesses et les

celui-ci décline «ri 
pour raisons

plausibles. Alors ils se vengent 
ce jour-là, ( 15 sept. ), do ce dé’ 
sappointem ent sur le club 

", de iîim ousk i avec lequel j|s 
de nouveau à R,, 

tnouski et qu’ils battent, malgré 
1 absence de plusieurs de leur, 
co équipiers, par le beau résul­
tat de 14 à 5.

N ous venons de signaler lu 
lûôme victoire de nos i 
et il n ’y  a plus de club

&s Plus de 400 personnes 
en effet, sur le ter. 

l'Ass x-iation Sportive  
applaudir 

des nôtres ; car 
qui" faillit lui aussi 
aux mains de notre équipe qui 
l’emporte par 7 à .‘t.

Nos joueurs sont clans la joie. 
Ils n’en ont pas assez, du di 

■lie et ils désirent jouer la 
Relevant un défi qu’ils 

S. Cartier" 
•lui) le samedi sui-

P;
se massent 
rain deÂ - ^V F ,; / (il ; ' / A l^ 9 aux nouveaux 

le “ Am­
ie la tâche

pour 
sa 'cès$

ti
i

M vTrépaniez- et son fils ont suc­
combé aux privations et à l ’é­
puisement. Un seul des trois vert 
naufragés a survécu : c’est M.
Emile Quel let qui a eu lui-mê-

à souffrir toutes sortes de cours de personne.
Le capitaine l’ouliot. dont li­

st earner “ Lady Evelynn” est i 
allé conduire deux hommes au 
Biquette pour remplacer tem- 

La nouvelle a Kiniouskl porairement le gardien dispa- 
—o— ru, confirme la sinistre rumeur

LE “ LADY EVELYNN EN- que le malheureux Lavoie s ’est 
\  OYE AU SECOURS. bel et bien noyé.

Le premier novembre, dans l a ’ Lavoie, autrefois voya-
soirée, ou reçut au “Lady Eve- P?UI t e commerce, éta it très 
lynn’’ une dépêche du Départe- .V0!1 c.°nau. notl'e region,
ment de la Marine m andant 111 ^ m t age de . o ans. I laisse

vaisseau et des vies en danger. F p Anjou. ex-député et ,1e M 
Le Lady Evelynn s empressa ,, ,, |j Anjou. agent des T- r 
do f? rendro de* lc lendemain ,,lR d(, ,a Couronne 
m atin au Banc Blanc de Mam- N(.us prions la 
couagau suivant les indications v<-.e ,)ar ja 
de la dépêche. Mais on n ’aper- ' regretté
çut aucun vaisseau sur les nos très sincères sym pathies. 
Bancs de Manicouagan On vit 
seulement du bord un bateau à 
l ’Anse-à-la-Peinture, où les m a­
rins qui fréquentent ces parages 
sont habitués à voir très sou-

sue-:l cos, 
vitation

mais
; Sij in-i-

assez
latomber a mer, se noyant 

avoir pu recevoir de sesans
m a n'àiJ IV,-mc ceSemaine, 
ont reçu du 
battent ce < 
vaut avec l ’énorme résultat le 
21 à (i, cl nous donnent le len 

magnifique exhibi- 
jlub de “ Price-

privations et à affronter de re­
doutables dangers. se mesurentr a m yi

t  Æ
fî-

denmin une 
t ion avec le 
Mill" auquel ils infligent une 6- 

1 er,usante défaite car les joueurs 
i de cette paroisse, qui sont ve­
nus. sûrs de leur coup, tenter la  
fortune dans une rencontre avec 
le “ Uimouski” , ne réussissent à 
compter que 4 points tandis que 
les nôtres en enregistrent aisé-

% wei
VJ'

ÎV joueurs,
vr • , en vue.Nos joueurs cependant veulent
à to u t prix, une autre victoire 
et ils nous causent la plus agré­
able des

-

Z2--i. Sa! B S

ivre r.mgcc en h a u l :  L. P. Dérv, 3e b., Alph. Couillard, subst.,  K. Du hé, c .g., H Si-Laurent, ai b., Ko g.
Couture, c.c. & 2e b., D. Vvrrault, lanceur.

2e rangée: L V. Sicotte, 1er b. (renip. Bonner), P. A. St- Laurent,reccv.,V Martin,c.d., l  P. Dérv,2e h. ,V la ne.
Adélard Matois, c. a. surprises en nous an­

nonçant pour, le 22 septembre 
la venue du club de ltivière-du- 
Loup, qu’ils ont invité et qui 
accepte de descendre ici.

En effet, c’est en ce jour qu'il 
est donné à la  population de 
Rimouski d ’assister à l ’une des 
joutes les plus intéressantes de 
la saison. Les nouveaux adver­
saires de notre équipe, sont des­
cendus presque confiants

In(  I l

00ment
| Si les défaites découragent les 

, vaincus, par contre les -victoires
Al \  " Kl MOUS KI" | Le sont, de regrette mémoi- lequel elle se mesure est I équipe tl.()p fîl(.;|es dégoûtent les spec-

fnmille énrou LE CHAMPIONNAT ! re, MM. L. Tessier, président de des externes du Séminaire qn’vl-, tuteurs le s  “Rimouski” s ’en
mort inopinée- du l’Association Sportive ; Adhé- le bat, il est vrai, dans deux ,in d en t bien'compte, car, après

Henri Lavoie rl ivm-er Amis lecteurs et lectrices, mar R inguet, directeur; II. rencontres consecutives, par un pes agites ils décil lent de faire
On lisait dans le “ Progrès du Blair, membre-actif; A. \  . résuUat, dans la première, de descendre ’ un club ,1 - Québec.— 

Golfe ”, numéro du 27 septembre donner et II.-T. Bevkiugsale, 15 à  7, et dans la seconde de j p i>"_ ciu|, de la ligue de la  
dernier, à la suite d ’un compte-î deux des mei,leurs co-équipiers. 12 à (i, m ais aux mains de la- (|„ Québec qui battait, dans 
rendu d’une partie de balle-au- que l’on a vus guerroyer toute quelle elle manque essuyer une |ps (.llciqUes jouvs précédents 

“ Rivière-du-'la saison aux côtés de leurs ]défaite regrettable dans une [)ar jq p0 ints, le “R oyal” , au­
tre club important de la même 
ligue.—et qui avait reçu la  mê­
me invitation et l’avait décli- 

le “ C.B. ”, dis-je, s ’apprô- 
descendrc avec toute une 

phalange de braves québécois.
Mais le 11. jour fixé pour l ’ex­

cursion. la pluie qui fait rage 
sur toute la ligne, les empêche 

1 de participer à l’excursion; et, 
nos joueurs en sont quittes 
pour une victoire de moins ou 
une défaite de plus... comme
vous le voudrez ! ......

Lecteurs et lectrices, notre é-

C H R O N 1 Q U E  S P O R T  S V E

en une
victoire facile ; et on répète tout 
haut par- 
seconde

toute la  ville qu’une 
défaite va venir enta­

cher la  suite de brillantes vic­
toires de notre équipe ; car, 
principal lanceur, Veireault, son 
étoile—comme s ’accordent à
l ’appeler les clubs jusqu’ici 
vaincus—, manque à l’appel.

Mais

camp entre les
Loup ” et les “Rim ouski” , un 'compagnons, et qui sont main- j  troisième joute, car
défi que lançaient ces derniers tenant ensevelis, comme dans la victoire qu’à 2 points, lu ré-
à tout club qui, existant de Lé- 1111 tombeau impénétrable, avec I sultat final étant : S à fi en leur
vis à Campbellton, aurait des d ’autres malheureux amis, au I faveur.

titre de ch a in -! fond des eaux glauques du 
grand fleuve.

Au No. 131, avenue Mont­
rent des petits vaisseaux. Royal ouest. Montréal. Dinian-

Le bateau aperçu paraissait che le 10 novembre courant, l’c- 
être en très bonne condition, en pouse lu docteur .Joseph Gau- 
parfaite sûreté et sans courir 1 vreau, régistraire du Collège des 
aucun danger. Il était tout près médecins de la Province, a don- P"'ltillllons 
de terre. j né naissance à un fils, baptisé, 1H )US Pour

Voyant qu'il n’y avait rien lundi dernier, sous le nom de 
d ’anormal et constatant qu’il André-Alexandre. Le parrain 
n ’y avait absolument aucun fut M Alexandre L'asault, 
danger
pour personne, le “Lady E v e­
lynn’’ s ’en retourna. Le stea-| 

est-il ibon de le faire re- !

■ elle ne doit
son

t- . , , , nee-L ne semaine plus tard—nous j(> ^
sommes à la fin de juin— elle 

aux prises avec le club 
Price’’, tic Rimouski, et le bat 

al légalement, mais à grande pei­
ne, par le score final de 13 ;

au

QhNous sommes à la mi-novcm- 
ii, bro. La neige commence à torn- C1U1 

“ Rimouski” n ’ont

mer traîtresse : 
assistes sans n ’en croyez rien. Déry, 

notre jeune lanceur, entre les 
m ains duquel nos joueurs met­
tent la partie, va prouver qu’il 
a de. la bonne “étoffe”, et qu’­
on ne compte pas en vain sur 
son concours.— Jl remplit si
bien sa  position et est si effica­
cement secondé par ses co-équi­
piers, qu’une nouvelle victoire 
s ’enrégistre au livre d’or de no­
tre équipe, ear les “Rivière-du- 
Loup sont défaits par le résul­
tat t^ie je ne crois pas inutile

i loyer en pays ennemis. de vous rappeler sommairement

club de cette paroisse. L est leur et ayant à faire
lace à certaines marne 
leurs

les voir à tant d’irréparables 
heurs ! Toi, qui te moques des 
liens les plus sacrés de l’amitié I I 
et de l'amour filial, 
pas jusqu’à la cruauté 
iim ssouvissable ; et, rends nous. | des

de joutes supplémentai n.u ,nuins- 1:1 'dépouille mortelle « v P»" . nombreuse de spe. ta-
trouvent donc encore do œux (1"«‘ tu as si traitreuse- teins a ces joutes, fait déjà victorieuse jusqu a pre-

délicate perspective de ™en<; ravlH a notre effection. murmurer et due aux gens que ■*,„{ dans toutes les rencontres
réellement ils Eends-nous la. je ton  supplie, <: en est lait du jeu de bal le-au- anx(.uel|es v|je it pris part sur

ont le droit de s’arroger, après tlfin (lue nm's. Pl,lsslons serrer camp pour cet ete a Rimouski. son terruin ou dans les envi-
brillante saison de balle- 9»core une fois ces mains dont j Mais nos joueurs so it coma- ,.ons va 8ortir ct Uuer guer-

au-camp, le titre de champions lü c5,1nt,lct' quoique glacé par lc |geux et ils ont confiance : Cela 
qu’ils n’étaient pas seuls à ga- soufflv dÇ la >Vt - fera 'evivre 
gner, mais qui semble leur ' a p -jCI1 nouf émotions si souvent

commencé lun- purtenir par la force des évene ^ s e n t ie s
mica le des

ber ; et,
encore reçu de nouvelle d ’au­
cun club de la partie de la Pro 

„ vinec ci-lmut mentionnée.— Ces 
joueurs, qui désiraient qu'on dé­
niât du championnat par une 

couple
do Que- f ‘s ’ , 

affaires à Ri- dans 1:

mcoin-
ni pour le bateau ni tier en assurances, et la marrai

ne Mme Juliette de RiKv Mill.> Evidemment, notre équipe est 
ta rage I  trop faible pour se mesurer avec 

•lubx étrangers, et l’affluon-

ne pousse |

; Notes Personnelles ;mer,
marquer, s ’était avancé le plus ; 
près possible des bancs, et il ne 
pouvait aller plus près de terre I —M. C.-E. !..

s’échouer inévitablem ent bec était par
mouski hier.

Dionne, sr
lsans

lui-même sur les bancs. demander sise
Le bateau aperçu à l’Anse-h-1 —M. il.-E . Noël, avocat,

la Peinture paraissait en état dé | d Amqui est en ville p mr affai 'eur
res professionnelles.

—L lio n . Juge Rod. Roy 
à Rimouski pour le terme de 1;
Cour Supérieure

communication très facile avec 
la terre ferme. Voilà exactement 
ce qui s ’est passé lors de l ’ex­
pédition du “Lady Evelynn" le 

novembre courant. Le récit 
nous en a été fait par un des 
officiers du steamer et a été 
corroboré tout entier par les au ­
tres membres de l ’équipage.

es t
i 1 étreinte u-sotts 

si franches et si 
mains de 
auprès de

di. meats.
cordiales poignées de 
naguère. Et, lorsque, 
leurs

cette question il faut cepen­
dant aine solution définitive, et 
je me propose de la donner im ­
partiale et juste à la fois—et 
elle  est favorable aux “ Rimons- i 
ki"—dans cette chronique qut 
je leur dédie et que pour cela | 

Mlle R. j’i ititule : “ Aux “ R im ouski" ,1 
fille de M. üidncc ï° championnat ! 
marchand de cette Mais pour en arriver là, je ne 

paroisse, faisait ses adieux au crois pas—quoiqu’on dise qtt - 
Le 4 novembre est décédée monde pour entrer chez les Du- il s o i t  nécessaire d’argumenter

du Bon-Pasteur, à Que- longuement : Les faits ne sont- 
Si cette jeune demoiselle per- ils pas là, patents ct con.iu- 

cettte voie, ce qui est sifs, pour attester la vérité d e 1 
Mme Bertrand é- {très probable, si on en juge par ce que i avance, 

tait âgée de SI ans, sa conduite exemplaire, elle  se ),. ‘S(.r i ; (jull(.
EHe laisse pour la pleurer un ra la troisième de sa  famille, précis (.t j,, m, requiers de, vous, 

fils M. Joseph Bertrand mar- qui se concacre a Dieu. Ses |ucteurs ' e t lectrices, que les 
ehand a Richards, N. B., ( sur deux ainees sont d^Y depuis quelques instants qu’il me fau- 
I international ) , et deux ailes quelques années cl,ex les  S .  . de (lra faire repasser en mé-
Laro me ( Mme Docteur Mi- la Chante. A 1 heureuse famille, moire lu brillante saison do nos 
gnault ) de Montreal, et ueor- nous offrons nos meilleures féli- ; 
gette ( Mme W. Pagnucllo ) , de citations.
Denver, Colorado, 111.

Les

A nôtres et c’est leur dernière, 
c ’est la dernière partie 

livres de j im portante jouée, cet été, de- Lé- 
Uampbellton ; car on ne 

après cette date, de

Ste-Anne des Monts ; commepremi-re 
ils reviennent de 

honneurs 
avant défait le

rencontre s-rieuse etcorps sans vie, nous irons 
ensemble faire une dernière priè­
re pour le repos de leur 

serons

ce voyage avec 
de la victoire, 
club de Sayabcc 

par un résultat de 10 à 7 en 
leur faveur. -C ’est beau et

mi réparé ta faute et bien des devient encourageant ; car le 
co urs meurtris ne t ’en vou- “Sayabcc"  
dront plus si amèrement, et te un des 
sauront gré de leur avoir accor- trict. Cette victoire, sm 
dé une suprême et dernière von- le on in­
solation.

adversaires que n o u s'v is  à 
avons critiquées dans le temps, j vit plus,

subissent un échec,—le clubs en venir aux prises dans 
et le seul qu’ils a ien t'ce  district, 

qu’ils acceptent brave-1 Aim ables 
promettent t chères 

de réparer en trompés
dans de nouvelles mencement de cette chronique, 

luttes et en remportant d’autres qui it p lu tôt le ton d’un pané-
géryque, que les “ Rimouski" 

' Rimouski perdent donc sont les véritables champions de 
la douzième partie de la série Lévis à Campbellton pour 191/2. 
en essuyant cette défaite ( qu’ils Je ne le 
se seraient

li'Sunie, 
peut-être moinsM. le Dr L.-P. Gauthier 

cette semaine, pour Otta­
cs! liions

tentés de te maudire malgré tes 
cruautés !... car tu auras à dé­

parti, 
wu.

—Ces 
Bouchard, 
Bouchard,

nos gars 
premier 
subi, 
ment et

vajours derniers. lecteurs et vous 
lectrices, vous ai-je 
en affirmant au <-om-

qtt’ils seest regardé comme
me....... clubs du dis- '««rageusement

• lequel :.:;,:gay:‘a,ii
comptait nullement, '. 

montre aux Rimouskois la va- 
Amis lecteurs, pardonnez-moi ^'iir ree.le de notre équipé et est

suis engagé sur une p.-nte' t,-„p dans une série de brillantes vie- “  r a i e n t  cependant ev,t,-c en joue 1/ parties avec les diffc-
glissam e ■ j’ai cédé aux souv,- toires, dont les “Amqui" seuls, p,onnnt 1* .u,?,do - Precaution^) rents clubs de quelqu importan­
t s  vivaces qui ont tout à Parviendront enfin à arrêter d.tferencc de 5 points ce, ex istan t entre ces deux v,l-
coup assail',i mon âme ,-t l’ai a cours s- servant le moyens 1 1 1 a h ); Mais ils „ en sont es, ils on t remporte 1(, br.llan-
baiidonné ma plume aux tristes «l"i rendent plutôt honorable |,:,s !,,.,nteux : U t  te victoire, tes victoires pour la conquête
pensées et aux violentes émn P'""' les “ Rimouski" e.-tle ,|é- n.""s '’(haPPp- ™ d.œnt-ils, m ais desquelles ils n ont eu recours a

joueurs ; car, faire un récit qua- tions qui me troublent et me 'aile. 11 >' ''n a ri mit fl* ; et nous aucun m oyen malhonnête et in-
. . . si sommaire des magnifiques portent à pleurer chaque fois Mai continuons notre ré- ‘‘<>mpl-levons bien notre douzai- justifiable.. Une seule défaite est,

son séjour ici, il a montre du ' ^ ^ t i s a i e n t '  partie de d a n s T c c .e u ïd i  c o m p a g n i e !  Le dimanche suivant, c’est au ma,BPl’ *CS (1*«» non- du cham pionnat appartient
l’équipe rimouskoise cet été. amis que vous avez laissés ici tour du “ Royal ”, club du Quai ) ' / ; !  'a"'-eur dc ( ainpbellton, droit et de fait à nos vaillants
Vous les connaissez tous ou à dans 1 affliction.” de Rimouski à être la victime - T .°, «,i> a lt .,x m !r. 11 grands gars de _ Rim ouski ?— G est

EPÎrïBSE s? i E:;EÊ  szixziï
Pour lu plupart, achèvera de Alignés dans 'l’équipe du “ Ri- a (î en faveur de notre équipe, («nm*m p n n  „ . , 1,112 ‘
vous renseigner suffisamment uioi.sk!” afin de faire face aux Sans aucun cloute les clubs de compte nos ion curt nt « T în t?
sur leurs positions respectives différents clubs qui se partagent la ville i-t des paroisses environ- n,is |„:é ', i ' ' . ' ,.
comme joueurs et sur m aints j0 district sportif ci-haut men- n antes sont à présent trop fai- f,u -:iq ont «mhîr. k v.M,,"
autres petits details.— Laissez- tionné pour le cham pionnat, blés pour nos joueurs : seuls ou ,q au; PS< in ..i i k - * 1
moi seulement rappeler a votre Voyons les m aintenant à P.eu- coalisés ils no contribuent qu’à ;|s ‘ onL n î j  ' saison, |

quelques-uns des Vrc : faire augmenter la différence des | nouvel
joueurs, et non des moin- R flUit d ’abord avouer que points. 11 leur faut une équipe comme ils

|drc, que vous qherchcrcz en vain lcurs débuts sont m olestes. No- supérieure ct ils la rencontrent 
parmi cc groupe puisque nous tre équipe, presque entièrement dimanche suivant dans celle 
avons eu le malheur de les per- composée de nouveaux joueurs, du “ Sayabcc’

pire pour toujours, dans le si- lus oll m oins rompus à la he- se mesurent
msfre et terrifiant naufrage du sogne> se montre dans les pro- ")ls-

Bernadette qui survint avant mières parties sous un jour peu | La joute a lieu à Rim ouski; 
que fut prise cette photogrn- favorable. Le premier club avec et, avouons le, 
plue.

A L/IEE VERTE
—O—

Mine Arthemise Dionne, ^épouse mes 
de feu G lis F. Bertrand, en son j 
vivant marchand ct seigneur de sis te dans 
l i s le  Verte.

éclatantes victoires.
Les 1

aussi bref que

m aintenant, ne croyez- 
pas, lecteurs, __ 

lectrices, que la palme
et vous

et Mme L. Hall.
Parm i les amis remarqués 

dans l ’assistance aux obsèques 
se trouvaient M. L..V. Dumais, 
régistrateur de Fraserville, M. 
l ’avocat Cimon, de Fraserville, d amour, de
M. Théo. Beaulieu, de Cacou- de correction de la 
na, Chs-A. Gauvreau, N .P ., dé- Pâment s !

Tém iæ ouata, M. I I . 1 —^He B. Côté, du Cap-Chat, 
fermier de la défunte cst en promenade chez Madame

A. Donlegne, Dr.
Remises, faute l'espace, d’au­

tres notes à la semaine prochai-

do
cœur ct do 1"intelligence. Com­
bien de ces petits malheureux 

perdent que par le man- 
surveillance et

ne sc

part de leurs

pu té de 
Bastilles, 
à l ’Isle Verte.

FL09ISY.
I

Acquisition d’immeubleA la famille en deuil nous of­
frons nos très sincères sym pa­
thies.

I
ne. au contraire, un ( yvll Banque Canadienne du 

<• i men de vigueur, Commerce vient de faire l’acqui- 
viennent de le prou- sition de l'immeuble apparie 

vei par cette nouvelle victoire, mint à M. J.-A . Thébergc, et

= « *  E s é t m s
» >  ' « m * .  ° 4 ="= t i e n t S C 8 k U '

souvenir
.

Il y  a des gens qui s’excusent 
d’être ivrognes en disant qu’ils 
ne boivent 
sentent malades, 
ment ils se sentent toujours 
malades lorsqu’ils ne boivent 
Pas. . .

INUTILE
Lui.—Mon adorée ! Laissez 

moi déposer mon cœur brûlant 
à vos pieds, 

i Elle.—Oh ! 
cessnirc. 
pieds.

que lorsqu’ils se 
Malheurcusc-

n’est pas no­
de n'ai pas froid aux

ce

reuux.
<


